
LE T R E S O R  D A C E  D E  S Î N C R Ă EN I  

Le tresor qui fait l'objet de la presente etude a ete trouve en Transylvanie 
le 1 1  aout 1953,  dans la carriere d'andesite « 7 Noiembrie », situee entre Sîncrăeni 
et Jigodin (district de Ciuc, Region Autonome Hongroise), a proximite de la 
route naticnale et de l'Olt 1 •  

C' est apres avoir fait sauter un rocher suspendu au-dessus du point d' ex­
ploitation de la carriere et qui mena<;ait la securite des ouvriers, qu' on a trouve 
au sommet de la cote, pres des racines d'un buisson de rosiers sauvages, Ies pre­
miers objets en argent. A proximite de cet endroit on trouva le meme soir neuf 
coupes, un bracelet et une fi.bule. 

Le lendemain on decouvrit encore, apres un examen attentif du terrain, 
cinq coupes, un bracelet, plusieurs anses appartenant aux vases decouverts 
ainsi qu'une tetradrachme de Thasos. Enfi.n, le troisieme jour, on recueillit une 
monnaie de Dyrrhachium en argent et quelques fragments provenant d'un vase 
en terre cuite qui semble avoir contenu le tresor. 

Tous ces objets sont entres dans la collection du Musee de Mier­
curea Ciucului. 

II est tres probable que le tresor, a en juger d'apres la fa<;on dont il se pre­
sente, n' est pas complet. II n' est pas exclu qu'il manque aussi certains vases et 
que toutes Ies formes aient ete representees a I' origine en deux exemplaires, mais il 
est presque certain que le tresor a contenu, a I' exemple d'autres tresors de la meme 
epoque, au moins deux fi.bules et en tous cas un plus grand nombre de monnaies. 

Nous tenons d'accompagner de dessins 2 et de photographies la description 
de toutes Ies pieces decouvertes. 

1 .  Vase en argent hemispherique a rebord legerement retourne en dehors 
(fig. 1 / 1 et 2 / 1 ). Sous le rebord, une bande de ocm 5 a ete doree ainsi que 

1 Voir Kovacs Dencs et Szekely Zoltan, A 
csikszentkiralyi kincs, Adatok a dakok kesii, vaskori 
miiveltsegehez, Miercurea Ciucului, 1 954, p. 1 5  et 
suiv. Sur le tresor de Sîncrăeni voir aussi Dorin 

Popescu, The treas11re-trot1e of S incrăeni, « Antiquity 
and survival»,  I I ,  l, La Haye, 1 957 ,  pp. 2 1 - 28. 

2 T ous Ies dessins reproduits dans notre article 
ont ete executes par M. D. Pecurariu. 
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3 LE TRESOR DACE DE S ÎNCRĂENI 159 

la partie correspondante de l' interieur du vase. Comme on trouve des tra.ces de 
dorure sur differentes parties du vase, on pourrait supposer que le vase entier 
avait ete dore. Le decor du vase consiste en deux lignes incisees et paralleles qui 
t: ntourent le vase sous le rebord, sur le milieu et pres du fond. Hauteur du vase : 
6cm 2. Diametre exterieur : 1 1  cm 1 X 10cm 8. 

Fig. 2 

2.  Vase en argent identique au precedent (fig. 1 /2 et 2/2). 

3 .  Vase conique ou a demi,ovale a rebord legerement dirige en dehors. 
(fig. 1 /3 et 3 / 1 ). A l' interieur sous le rebord, le vase a une cannelure doree, 
large de ocm 3, qui en fait le tour. A cause de la forme du fond, le vase ne peut 
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162 DORIN POPESCU 

etre place que sur un support. La surface du vase n' est pas decoree. Hauteur : 
lOcm 1 .  Diametre exterieur : 16cm 2 X 16cm 5 .  

4. Vase en argent, conique, ressemblant au precedent mais plus petit 
(fig. 1 /4 et 3/2). II a, sous le rebord, a l ' interieur, la meme cannelure doree. 
Le vase a une felure au fond. Hauteur : 7cm 8. Diametre exterieur : 1 5cm 1 .  

Fig. 5 

5.  Fragment du rebord d'un vase similaire (fig. 1 /5). Les lettres grecques 
ne sont gravees en pointille sur la paroi vers le milieu et sous le rebord. Dia, 
metre exterieur du rebord du vase : 1 5cm 1 X 16cm 1 .  

6. Vase en argent conique ou a demi ovale, a rebord legerement oblique, 
dirige vers le haut (fig. 4/1 et fig. 5) .  Le vase est decore tout autour de sa partie 
superieure de la fa<;on suivante : le rebord porte une rangee d'« oves », sous 
laquelle se trouve une bande en relief, entaillee en forme de lacet. A partit de 
cette bande, le vase s'amincit et est decore par une bande plus large, de l'orne, 
ment qui porte le nom de « vague bondissante », dirigee vers la gauche. Le 
sommet de chaque « vague » presente un point creuse en profondeur, ce qui 
lui donne !'aspect d'une tete d'animal. Entre Ies sommets des vagues on distingue 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



7 LE TRJ;SOR DACE DE S !NCRĂEN! 163 

cinq rangees obliques en pointille. Cette large bande est suivie de nouveau d'une 
bande etroite en relief, entaillee en forme de lacet, suivie d'une bande etroite 
a renfoncements irreguliers en forme de croissant. Vient ensuite une bande un 
peu plus large et bombee, decoree d'une rangee de cercles ayant un point au mi, 
lieu, et sous celle,ci une rangee de triangles ayant des entailles en forme de lignes 
doubles, dont chaque sommet atteint un des cercles. De la base de chacun des 

Fig. 6 

triangles part vers le brs un autre triangle plus large. Entre Ies sommets de-ceux,ci 
on peut voir trois lignes horizontales legerement arrondies. Pour fi.nir, sous ces 
triangles se trouve une bande bombee ayant une rangee de renfoncements circu, 
laires avec, en dessous, des entailles en forme de lacet qui se terminent aussi en 
renfoncements circulaires. La partie decoree du vase est doree. Hauteur du vase : 
1 0  cm. Diametre exterieur 13  : cm. 

7. Le pendant du vase precedent (fig. 4/2 et 6). La decoration differe 
de l 'autre de la maniere suivante : il possede sous la bande de « vagues bondis, 
santes » et sous la bande en forme de lacet, une large bande, qui a, comme orne, 
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164 DORIN POPESCU 8 

ment principal, une bande ondulee, encadree de deux lignes et entaillee par 
des lignes obliques. Sous le sommet de chaque vague se trouve un triangle dont 
la base est tournee vers le haut et qui est partage en deux par une ligne de points 
creuses en profondeur. Les espaces vides de la bande sont decores de points 
faits a l'aide de piqures, tandis qu'une feuille de lierre est indiquee entre les som, 
mets de chaque « vague » ; dans la bande superieure, entre Ies sommets des 

o 1 2 4 S crn 

' I I I I I I I I 

Fig. 7 

« vagues », se trouvent quatre rangees de points. Toute la partie decoree du vase 
est doree. Hauteur du vase : 1 1  cm 2. Diametre exterieur : l Ym 2 .  

8 .  Coupe en  argent, a pied et a deux anses (fig. 7 et 8). Le vase pro, 
prement dit est hemispherique ou plutot a demi,ovale, avec un rebord droit dirige 
vers le haut. Il presente a l' interieur, sous le rebord, une bande en relief ; a l'exte, 
rieur, sous le rebord, une bande en forme de frise decoree de « vagues bondis, 
santes », dirigees vers la gauche et ayant un petit cercle sur le sommet de chaque 
« vague ». Entre Ies « vagues », se trouvent sept rangees irregulieres de points 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro
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faits par p1qures. T out l' ornement est entoure de deux rangees de petits cercles 
tailles en profondeur et d'une ligne mince incisee tout autour du vase. La partie 
decoree du vase est doree. Les anses du vase sont faites d'une barre ronde, dont 
la partie recourbee est presque horizontale par rapport au niveau du rebord du 
vase, tandis que les deux extremites sont aplaties en forme de triangles colles 
sur la panse du vase. Le pied du vase est presque cylindrique, s' elargissant vers 

Fig. 8 

la partie inf erieure pour constituer une base de pi ed large et circulaire. Sa partie 
superieure est en relief et a la forme d'un lacet entaille, sous lequel se trouve 
une bande decoree de triangles incises dont la base est tournee vers le bas. Les 
portions qui se trouvent entre ces triangles sont couvertes de points faits a l 'aide 
de piqures. Enfi.n, la partie inferieure de la base, plus elargie, est, elle aussi, decoree 
d'une rangee de triangles dont les sommets sont vers l 'exterieur. Les parties decorees 
sont dorees. Une des anses a ete trouvee detachee du vase, tandis que l 'autre, qui 
n'a pas ete trouvee, a du etre reconstituee. Hauteur du vase : 13cml .  Diametre 
exterieur : lQ<m 7 X lQ<m 2. 
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1 1  LE TREsOR DACE DE S INCRĂENI 1 67 

9 .  Coupe en argent, a pied et a deux anses, sans decoration (fig. 9 et 
10).  La forme du vase proprement dit est plutot demi,ovale qu'hemispherique. 
La coupe a ete trouvee avec Ies anses et le pied detaches et, de meme que Ies autres 
vases du tresor, elle a ete reparee par le Musee de Miercurea Ciucului. Les deux 
anses sont formees d'une partie superieure, fixee au rebord du vase et constituee 
d'une anse horizontale presque rectangulaire qui embrasse le rebord vers la droite 

FiE?. 10  

et la gauche, en forme de tete d' oiseau tres stylisee, ayant des deux cotes une 
volute pres de l 'anse. Sous cette anse se trouve une barre plate, recourbee, qui 
s'appuie sur une autre anse horizontale, plus courbe et plus etroite, fixee au vase 
par deux plaques, celle d' en haut se terminant en un triangle pointu encadre de 
deux volutes et celle d' en bas ayant la forme d'un creur dont la partie superieure 
touche le sommet du triangle et celle du bas presente, pres du fond du vase, deux 
volutes, pour se terminer ensuite en forme de croix. Le pied du vase se resserre 
vers le milieu pour former un « nodus », s'elargissant ensuite de nouveau vers 
le bas ou il se transforme en une base plus large. 

Hauteur du vase : 1 1  cm 5. Diametre exterieur : 7cm 5.  
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1 68 DORIN POPESCU 1 2  

10.  Coupe en argent a pied et  a deux anses (fig. 1 1  et  1 2). Le vase 
proprement dit, plus ou moins hemispherique, a un rebord tourne en dehors. 
A 1 cm 5  sous le rebord commence le decor du vase qui est partage jusqu'au 
fond en diff erentes zones, de la maniere suivante : une rangee de petits cercles 
entouree de deux lignes minces, imprimes autour du vase. Sous l' ornement se 
trouve une bande plus large, decoree d'une chaîne ou tresse, composee de mailles 

Fig. 1 1  

o 1 2 3 4 S em 

successives tracees par des lignes doubles et ayant chacune un petit cercle au milieu. 
Sous cette bande vient une autre rangee de petits cercles dans le genre de celle 
d'en haut, puis c'est le tour d'une bande decoree a l 'aide de la « vague bondis, 
sante » dirigee vers la gauche. Les « vagues » sont remplies de petits points, 
piques, et sous chacune se trouve creuse un petit cercle. Sous la « vague » on ren, 
contre de nouveau un rang de petits cercles encadres de deux lignes minces. Enfin, 
sous ce dernier se trouve l 'ornement « a imbrications », qui se compose de cinq 
rangees de folioles, superposees en forme d' ecailles de poissons. Les folioles, 
de forme allongee, arrondies vers le haut, sont partagees en leur milieu par deux 
lignes en forme de triangle pointu, ayant a droite et a gauche de celles,ci de petites 
lignes obliques dirigees vers le bord de la foliole. La partie ornee du vase est doree. 
Les anses du vase appartiennent egalement au type « bec d'oiseau ». Elles partent 
du rebord du vase en forme de plaque horizontale, rectangulaire. Les tetes d' oiseau 
sont tres stylisees et simplifiees, les petites volutes enroulees une seule fois. Sous 
la plaque rectangulaire sont collees deux barres, tressees de quatre barres plus 
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170 DORIN POPESCU 1 4  

minces. Les barres sont nouees, formant un nreud a la partie superieure. Les extre­
mites inferieures des deux barres sont aplaties au marteau, en forme de triangles, et 
sont collees a la panse du vase. L'une des anses a perdu la partie inferieure de 
l 'une des deux barres. La partie horizontale de l'anse est ornee sur le bord d'entail­
les et sur sa face

-
superieure d'une rangee de points. Le pied du vase creux, cylin­

drique, presentant au milieu un renflement denomme « nreud », s'elargit vers le 

Fig. 1 3  

bas formant la base du pied proprement dite. Celle-ci porte, sur sa partie supe­
rieure, une rangee de triangles ayant leur base tournee vers le bas, incises tout 
autour. Les triangles renferment entre eux deux rangees de points. Sous Ies 
triangles, le bord de la base s'epaissit et est entaille en forme de lacet. De la et 
vers le bas, la base, qui est oblique et en partie deterioree, est ornee de lignes doubles 
qui forment des triangles irreguliers, ayant entre eux des points piques avec un 
petit cercle au milieu. Toutes Ies parties ornees sont dorees. 

La coupe a ete trouvee avec ses anses et son pied detaches. 
Hauteur du vase : 12cm 4. Diametre exterieur : 1 2cm 3 X 1 1  cm 8. 

1 1 .  Coupe du genre de la precedente, dont elle differe par ses dimensions 
legerement plus grandes et par quelques details d' ornementation (fig. 13  et 14 ). 
C' est ainsi, par exemple, que l' ornement en forme de tresse a les maillons 
plus ronds que ceux .du vase precedent et Ies petits cercles des maillons portent 
un point creuse a l 'interieur. 11 existe, entre les differents maillons, au-dessus 
comme au-dessous, un petit cercle renfermant un point au milieu. De meme, la 
rangee de petits cercles qui  encadre I' ornement en forme de tresse dans sa partie 
inferieure presente un point creuse au milieu des petits cercles. La crete de 
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172 DORIN POPESCU 1 6  

l '  ornement en « vague bondissante » est penchee vers la droite. Entre les cretes, se 
trouve un petit cercle souligne par un arc de cercle. Le rang de petits cercles que 
l'on voit sous l 'ornement presente egalement un point creuse au milieu de chaque 
cercle. L' ornement a « imbrications » n' est forme que de quatre rangees de 

... „ , .,. .,,. ' I 

B 

Fig. 1 5  

o 1 2 3 4 S em 

folioles qui sont plus pointues que sur le vase precedent. Entre les folioles de 
la rangee superieure se trouve un point creuse entre chaque tete. Les anses ressem, 
blent egalement a celles du vase precedent. Les tetes d'oiseaux sont cependant 
plus grandes et mieux marquees, ainsi que les volutes. Au lieu de points, l 'anse 
a en plus, comme ornement, des rangees de petits cercles. Les parties triangulaires 
des anses, qui sont appliquees sur le vase, sont ornees de petits cercles. Le pied 
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17 LE TRESOR DACE DE S INCRĂENI 173 

et la base du vase ont la meme forme et ne different que par l ' ornementation de 
la base. Dans ce vase, les triangles de la partie superieure de la base ont des points 
creuses a l ' interieur, tandis qu'on voit, sur la partie inferieure, des feuilles de 
l otus tournees vers le bas. Les parties ornees du vase sont dorees. 

Fig. 1 6  

La coupe a ete trouvee avec ses anses detachees. 
Hauteur du vase : 13cm 1 .  Diametre exterieur : 1 3cm 4 X 1 2cm 6.  

12.  Fragment d'un vase ressemblant aux deux precedents (fig. 1 5  et 16) .  
11 lui manque une anse et la partie inferieure du pied. L' ornement en « vague 
bondissante » est incline vers la droite ; les cretes des vagi.ies ont chacune un 
petit cercle a l ' interieur. L'ornement a « imbrications » consiste en cinq rangees 
de folioles, mais la rangee inferieure est deterioree. En ce qui concerne les volutes 
et l 'indication de tetes d'oiseaux, l 'anse conservee ressemble davantage a celles 
du vase precedent. Les parties triangulaires de l'anse qui sont collees au vase sont 
ornees chacune d'un triangle double, ayant la pointe tournee vers le bas. Les 
parties decorees du vase sont dorees. -

Hauteur du vase : lOcm 1 .  Diametre exterieur : 1 2  cm 4 X 1 1  cm. 

13.  Fragment d'un autre vase du meme type que les precedents (fig. 1 7  
et 18). La calotte du vase sans la base, Ies parties superieures des anses du 
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174 DORIN POPESCU 18 

type bec d' oiseau et la partie inf erieure de la base du vase, ont ete seules conser­
vees. L' ornement, en forme de tresse, comprend un petit cercle avec un point 
creuse au milieu des maillons, ainsi qu'au-dessus et au-dessous, entre Ies maillons . 

• 
\ ' \ \ 

o 1 2 3 4 S em 

Fig. 1 7  

Fig. 1 8  

L a  « vague bondissante » est inclinee vers l a  droite. L' ornement a imbrications 
se compose de quatre rangees de palmettes. II est interessant de mentionner qu'une 
petite portion de l' ornement en forme de tresse est d'une execution defectueuse. 
Les parties ornees sont dorees. 

Hauteur de la calotte conservee : 6 cm. Diametre exterieur : 9cm 9. 
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14 . Coupe a pied et a deux anses (fig. 19 et 20). Les rebords du vase 
sont tournes vers 1' exterieur. La calotte du vase est decoree de haut en bas, de 
la fac;on suivante : une rangee de petits cercles entre deux lignes incisees, sous 

Fig. 1 9  

o 1 2 � 4 5 c m  

lesquels se trouve une large frise a ornements places horizontalement, represen, 
tant des tiges, des feuilles et des fruits de lierre. Vient ensuite une rangee de pe, 
tits cercles entouree de deux lignes. Sous celle,ci se trouvent des feuilles d'acanthe 
qui alternent avec des feuilles de lotus, representees la pointe en bas. La place 
libre entre Ies ornements est couverte de points piques. Les anses du vase sont 
du meme genre que celles des vases precedents, mais leurs bases ne sont pas nouees. 
Le bec d' oiseau est peu marque, Ies volutes manquent. Des ornements faits de 
points decorent la partie superieure de I' anse. Les attaches des anses sont ornees 
d'une rangee de petits cercles. Le pied du vase est cylindrique avec un « nreud » 
au milieu. La base du pied est decoree, comme la partie inferieure de la calotte, de 
feuilles de lotus alternant avec des feuilles d'acanthe qui sont toutefois differentes 
de celles de la calotte. Les espaces libres sont remplis de points piques. Les parties 
decorees sont dorees. Les anses et la base du pied ont ete trouvees detachees du vase. 
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176 DORIN POPESCU 20 

Hauteur du vase : 1 5cm 7 .  Diametre exterieur : 1 2cm 1 X 1 2cm 4. 
15. Coupe a pied et a anses (fig. 21 et 2 2  ) . La calotte est hemispherique 

avec une base droite. Sous la rangee de petits cercles encadres de deux lignes, 
dont celle du haut est interrornpue sur une large portion ,  se trouve l' ornement 
en « vague hondissante » inclinee vers la droite. A l ' interieur de la crete de chaque 

Fig. 20 

« vague » on distingue un petit cercle renfermant un point en son milieu. A la 
base de chacune de ces «vagues», se trouve un petit cercle recouvert d'un demi,cercle. 
Suit une rangee de petits cercles encadree de deux lignes. Sur deux c6tes du vase 
se trouve une feuille de lotus qui renferme une feuille d'acanthe. Les espaces 
entre les « vagues » et les espaces libres des feuilles de lotus sont garnis de points 
piques. Le pied du vase est cylindrique, avec un « nreud » au milieu. L'ornement 
de la base du pied ressemble a celui de la base du vase precedent ; il consiste en 
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feuilles de lotus alternant avec des feuilles d'acanthe. Les parties decorees du vase 
sont dorees. Les espaces libres sont couverts de points piques. Les anses du vase sont 

Fig. 2 1  

formees d'une barre ronde repliee, a l a  hauteur de  I' ouverture du vase, et aplatie 
en forme de deux triangles colles au vase. Ces triangles sont ornes de points piques. 

Le vase a ete trouve avec ses differentes parties detachees du vase. 
Hauteur du vase : 15cm 3. Diametre exterieur : 1 1cm 4. 

16. Bracelet massif en argent, obtenu par martelage d'une barre irreguJie, 
rement ronde (fig. 23/1 et 24/1 ). Les extremites en sont ecartees et coupees 
droit. Vers Ies extremites, le bracelet est orne, sur sa face superieure, de deux 
bandes encadrees de deux lignes et couvertes de lignes obliques, suivies vers 

1 2 - c. 1 298 
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178 DORIN POPESCU 22 

l'extremite d'un ornement irregulier fait de lignes obliques incisees, allant en. sens 
inverse sur les deux marges et ayant entre elles une courte ligne en zigzag. Les 
extremites du bracelet, amincies et taillees en facettes, indiquent certainement des 
tetes d'animaux tres stylisees. 

Diametre exterieur du bracelet : 9cm6. Epaisseur de la barre : ocms. 

Fig. 22 

17. Bracelet massif en argent, obtenu par martelage d'une barre irregulie, 
-rement ronde (fig. 23/2 et 24/2). Les extremites du bracelet s'enjambent et sont 
coupees droit et legerement aplaties. Leur partie superiţure aussi est decoree, 
dans le sens de la longueur, de trois rangees de petits cercles ayant un point au 
milieu. Les rangees sont separees Ies unes des autres par une ligne incisee .... Les 
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petits cercles des marges sont relies entre eux, tangentiellement, par des lignes 
faites de points. 

Diametre exterieur du bracelet : 9cm 8 X sem 8. Epaisseur de la barre : 6rru" 5 . 

. 18. Fibule en argent, a arc long, a facettes et releve vers la tete (fig. 23 /3 
et 24 "/3) .  La tete est formee d'un ressort bilateral a corde superieure a 9 
spires se continuant par l' epingle longue qui se ferme dans le porte-agrafe relati­
vement large, recourbe d'un cote vers le haut. 

Longueur de la fibule : 9cm 6. 

Fig. 25 

19.  Drachme en argent de Dyrrhachium (fig. 25/1 ) .  
Av.  Une vache avec son veau qui tete, vers la  droite. En haut MEN n.: KO [ Z:] , 

et au-dessus, un aigle aux ailes deployees. 
Rv. � YP[ KAA A]QNOZ: . Deux carres fleuris. 
Poids : 2890. Diam. : 1 cm6. Bon etat de conservation. 
Cf. A. Maier, Die Silberpriigung von Apollonia und Dyrrhachium, dans 

« Num. Zeitschrift », I, 1908, p. 24, n° 256. 

20 . Imitation d'une tetradrachme en argent de la ville de Thasos (fig. 25/2).  
Av. Tete de Dionysos jeune, vers la droite. Il porte la couronne de feuilles 

de lierre, formee de trois feuilles en haut et de deux en bas. Les restes d'une rosette 
sont visibles au-dessus du front. 

Rv. Heracles nu, tres stylise, vu de face, avec une peau de lion a gauche ; 
de la main droite il s 'appuie sur une massue. En bas la legende H PA KAEO Y[�] 
[ Z:Q] TH PO� 0AZ: I QN. 

Poids : 16g 20. Diam. : 30 X 3 1  cm. Bon etat de conservation. 

Les fragments ceramiques du vase dans lequel Ies objets ont ete probable­
ment caches ont ete decouverts ulterieurement. Ils nous permettent de recons­
tituer sa forme. D'apres Z. Szekely3, ce vase etait grossier, de couleur brun fonce 
et ses rebords etaient legerement replies en dehors. II avait, comme ornements, 
des proeminences rondes et des bandes en relief appliquees sur les parois. L' epais­
seur de la paroi du vase est de 1 cm. 

3 z. Szekely, Adatok . . .  , p. 24. 

* 
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L'archeologue transylvain Zoltan Szekely, qui est le premier a avoir publie 
le tresar que nous decrivons, le place dans le groupe des tresors daces . II le date 
de la premiere moitie du I"'' siecle avant notre ere 4• 

Les considerations sur lesquelles se fonde Szekely pour situer et dater 
le tresar de Sîncrăeni sont Ies suivantes. En premier lieu, Ies fragments conserves 
du vase de terre cuite, dans lequel etait probablement cache le tresar, montrent que 
ce vase etait du type des vases daces. Les deux vases hemispheriques (fig. 1 / 1 -2 
et 2) sont d'influence grecque et peuvent etre compares comme forme au type 
connu des bols de Delas. Les spirales de la figure d' oiseau, qui, dans deux des 
vases de Sîncrăeni, rattachent l'anse au bord, representent un motif que nous 
trouvons des l 'âge du bronze. La figure d'oiseau, elle-meme, e'lt un motif hallstat­
tien et Ies tetes d'oiseau de ces figures sont inspirees de l 'art animalier scythe. 
La plaque en forme de cceur qui se trouve sur l 'un des vases en argent pourrait 
etre aussi d'origine scythe. Elle rappelle la figure en forme de cceur qu'on retrouve 
sur la poignee des poignards scythes. 

Continuant ses observations, Szekely constate que les coupes coniques 
<le Sîncrăeni ressemblent parfaitement a un vase du tresar de Herăstrău 6, publie 
par nous en 1948, ainsi qu' a  un vase de provenance inconnue conserve dans Ies 
collections du Musee National des Antiquites a Bucarest et publie par nous dans 
la meme etude 6• Les vases coniques a decorations de Sîncrăeni (fig. 4) ont des 
ornements en forme de rangees d'oves, habituels aux terrae sigillatae romaines, 
tandis que l 'ornement en forme de volute qui decore les memes vases est un ancien 
motif que l' on rencontre dej a a I' epoque prehistorique, connu, par exemple, dans 
la ceramique neolithique de Butmir, et aussi dans le tresar d'objets d'argent de 
Hagighiol, qui date du IVe siecle avant natre ere, ou sur une coupe sassanide 
en argent. Les figures en forme de tiges qui se trouvent sur l 'une des coupes, sous 
la frise a volutes, sont connues par les figures qui decorent la plaque d 'argent de 
Cioara. Les motifs naturalistes representant des plantes denotent egalement une 
influence greco-scythe. L' ornement compose d'un cercle renfermant un point 
au centre, formant sur l'un des vases la pointe d'un triangle, est un motif du 
Hallstatt et du La Tene. 

Szekely dit encore, au sujet de la decoration des vases de Sîncrăeni, que 
l 'ornement en forme de bande entrecoupee a la fa9on d'une tresse avec un point 
au milieu se trouve aussi sur la ceinture en bronze provenant du tumulus du 
Codschali et a l 'epoque des grandes migrations, dans l'art tardif des Huns, sur 
l'un des vases en or de Malaîa Perestchepina ou sur Ies objets en bronze de Keszthely. 
L'ornement compose de feuilles en forme d'entonnoir d'or des vases a pied, de 
meme que tous Ies ornements a feuilles de palmier et a fleurs stylisees sont, d'apres 
Szekely, d'origine hellenistique. 

On cite aussi une piece en bronze, analogue aux petites anses se terminant 
vers la partie inferieure en plaque triangulaire des vases de Sîncrăeni, decouverte 
dans !'important etablissement geto-dace de Poiana sur le Siret. Szekely croit 
que, de toute fa<;on, !'origine des petites anses remonte a l 'art du travail des metaux 
chez les Daces, qui comprend de nombreux colliers executes de la meme fa9on. 

4 Z.  Szekely , Adatok . . „ p.  24 et  su iv. 
6 Dorin Popescu, Nouveaux trcson geto· daces e n  

argent, « Dacia », XI - XII ,  1 945 - 1947,  p. 36,  
fig.  I /  I et p.  39,  fig.  4.  

fi Ibidem, p. 5 5 ,  fig,  1 1 / 1 .  
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Szekely etablit une relation entre les feuilles stylisees qui recouvrent la 
partie inferieure de certaines coupes de Sîncrăeni et les ornements qui se trouvent 
aux extremites des grands bracelets daces en forme de spirales. 11 mentionne, a 
ce propos, l 'opinion de V. Pârvan qui voit l 'origine de ces ornements dans la 
decoration des bols en terre cuite de Delos. 

Toujours d'apres Szekely, la coupe, en tant que forme de vase, est connue 
depuis l 'epoque primitive jusqu'a celle des migrations. Les coupes a pied et a 
« nreud » sont tres frequentes dans l 'aire de la civilisation greco,romaine. La forme 
de la coupe a anses tordues de Hildesheim, par exemple, ressemble jusqu' a un 
certain point a celle des vases de Sîncrăeni. On peut supposer que la forme des 
coupes a pied est due a une influence hellenistique venue du Sud. 

Szekely croit encore que les deux lettres grecques r.c:, gravees sur le frag, 
ment d'une coupe conique de Sîncrăeni (fig. 1 /5), representent le signe de l'artisan, 
etant donne que les dernieres decouvertes de Grădiştea Muncelului ont demontre 
que les Daces employaient l'alphabet grec. 

L'auteur, passant aux autres objets du tresor, considere les bracelets mas, 
sifs termines par une tete de serpent comme des parures daces d'origine greco, 
scythe et attire l 'attention sur l'analogie qui existe entre eux et certains bracelets 
de Transylvanie ou de Poiana, sur le Siret. D'apres lui , la fibule d'argent du type 
La Tene recent offre des analogies avec des pieces analogues du tresor de Remetea 
et avec la fibule plus petite de Bistriţa. 

Szekely, se basant aussi sur les deux monnaies du tresor (une imitation 
de la tetradrachme de Thasos et une drachme en argent de Dyrrhachium), arrive 
a la conclusion que le tresor de Sîncrăeni doit etre date de la premiere moitie du 
rer siecle avant notre ere. 

* 

En lignes generales, les conclusions de Szekely sont justes, et nous croyons 
comme lui que le tresor de Sîncrăeni fait partie du groupe des tresors d'objets 
daces en argent, tres repandus en Dacie precisement a cette epoque. Mais pour 
soutenir cette these, nous ne nous attarderons guere sur la forme et sur les orne, 
ments des vases de Sîncrăeni, qui etaient connus dans nos regions depuis des 
centaines ou meme des milliers d'annees auparavant. Ces formes ainsi que ces 
ornements se retrouvent a differentes epoques et dans differentes regions, circulant, 
comme l'a remarque aussi Szekely, justement a l'epoque hellenistique et romaine, 
sous la forme de la variante que nous trouvons a Sîncrăeni. De sorte que, a notre 
avis, nous ne devons pas tenir compte, dans nos observations, des formes et des 
ornements pris dans leurs grandes lignes, mais plutot de certaines variations de 
detail, lesquelles sont a meme de leur conferer une note specifique. 

Dans nos considerations sur le caractere dace du tresor etudie nous pour, 
rions commencer par nous poser une question : si le tresor de Sîncrăeni - et 
nous avons surtout en vue les vases du tresor - n'avait pas ete decouvert dans 
un territoire habite par Ies Daces, aurait,il pu etre pris pour un tresor dace ? 
A cela nous repondrions tout de suite par une autre question : ce tresor de Sîn, 
crăeni, a en juger d'apres sa composition, aurait,il pu etre caracteristique pour 
d'autres regions ? Pour fournir une reponse a Ce'. questions, il est necessaire 
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d'analyser en premier lieu Ies vases, leurs formes et leur decoration, ainsi que 
celles des autres objets qui composent ledit tresor. 

* 

La forme des vases de Sîncrăeni varie d 'un vase a l'autre ou bien pour 
chaque groupe de vases, de sorte que ceux,ci peuvent etre partages en plusieurs 
categories. Dans ces categories on distingue d'abord deux groupes principaux, 
qui se divisent aussi en plusieurs variantes. 

Le premier groupe comprend trois categories de vases plus ou moins hemi, 
spheriques : les deux vases hemispheriques a bords rabattus vers l 'exterieur 
(fig. 1 /1 -2 ), Ies deux vases demi,ovales, le fragment de vase demi,ovale ou 
conique (fig. 1 /3 -5) et les deux vases decores (fig. 4) font partie de ce groupe. 

Le second groupe se compose des coupes a anses et a pied qui compren, 
nent : la coupe a pied mais sans nceud (no dus) (fig. 7) j la coupe a pied et a nceud, 
sans ornement (fig. 9) ; Ies quatre coupes a pied et a nceud decorees de rangees 
de folioles (fig. 1 1 -18) j la coupe a pied et a nceud decon�e de motifs purement 
vegetaux (fig. 19) et la coupe a pied et a nceud ornee d'une bande renfermant une 
« vague bondissante » et de deux grandes feuilles de lotus (fig. 2 1 ). 

Les deux grands bracelets et la fibule seront analyses en dernier. 
Szekely a etabli avec raison un rapport entre les deux vases hemispheriques 

et Ies vases connus sous le nom de bols de Delos ou de Megare. 11 est certain que 
ces bols sont ceux qui resemblent le plus a nos vases hemispheriques. Les for, 
mes hemispheriques, comme on l 'a �ej a remarque dans une etude recente sur 
les vases de Megare, ont pu naître, independamment les unes des autres, dans 
differentes regions 7 •  

Nous ne croyons pas necessaire d'etablir un rapport entre Ies vases en 
argent de Sîncrăeni et Ies diferents types de vases en terre cuite hemispheriques 
(a l 'exception des bols megariens) qui apparaissent dans nos regions des l 'epoque 
neolithique. 

Les vases demi,ovales et sans ornementation mis a part, nous ne connais, 
sons pas dans notre pays d'autres vases en argent du type de ceux de Sîncrăeni. 

Les vases hallstattiens en or et en bronze decouverts dans · nos regions, 
plus anciens d'ailleurs de quelques centaines d'annees, sont trop differents pour 
que l 'on puisse etablir un rapport entre eux. 

En echange, les vases hemispheriques en terre cuite, en verre ou meme en 
metal sont trop frequents dans Ies decouvertes hellenistiques et romaines pour 
que l 'on puisse Ies examiner separement. Nous rappelerons encore une fois que 
les bols de Delos ou de Megare ont ete trouves dans differents etablissements 
daces, tandis que d'autres vases hemispheriques hellenistiques, ainsi que des 
bols deliens, l 'ont ete en Dobroudja 8•  

Dans l' etude sur Ies bols de Megare citee plus haut, Klaus Parlasca dit 
entre autres, a propos des vases hemispheriques, que la forme hemispherique 
apparaît aussi dans la ceramique en fa'ience (Fayencekeramik) du commencement 

7 K.  Parlasca, Das Verhă!tnis der megarischen 
Becher zum alexandrinischen Kunsthandwerk, Jdl, 70, 

1 955,  p. 1 92 et suiv. 

8 Unc ctude sur Ies bols deliens trouves en 
Roumanie, par Irina Casan-Franga, paraîtra pro­
chainemcnt. 
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de l 'epoque ptolemaîque ainsi qu'a  !'apogee de cette derniere. Le probleme 
de l' origine des bols de Megare n' est pas encore resolu. Leur apparition sur 
le continent grec peut etre signalee des le l i le siecle avant notre ere. Le fait 
que le groupe de Delos et de l' Asie Mineure etait tres important est demontre 
par sa dissemination depuis la Russie meridionale jusque dans le Midi de la France. 

Parlasca mentionne, au sujet des vases hemispheriques en metal, plusieurs 
exemplaires trouves dans des regions differentes.  On peut en citer un en bronze 
trouve a Ras Shamra, qui peut etre date du troisieme quart du IVC siecle avant 
notre ere. Un des vases en argent non decore peut etre date de la periode ancienne 
de l'epoque hellenistique grâce a une monnaie d'Alexandre le Grand. Un speci­
men analogue de l 'epoque hellenistique se trouve au Caire et d'autres, venus 
de Chypre, se trouvent actuellement a New York. 

D 'apres Parlasca, le vase en argent de Rahmanlii (Sofia), que B. Filow a date 
de la fin du ye siecle, ne peut l' etre avant l' an 300, etant donne que le collier d' oves 
qui le decore denote la main d'un artisan grec ou soumis a l ' influence grecque. 

Dans le pronaos de la tombe de Petosiris, a Hermoupolis, se trouve repre­
sente l'atelier d'un orfevre ou sont travailles des vases hemispheriques pareils 
a ceux de Megare et qui peuvent etre dates, a l 'aide des monnaies, du commen­
cement de l' epoque ptolemaique. 

Le meme auteur cite egalement un exemplaire en argent trouve dans le 
tresar de T oukh el Garmous, qui contient differentes monnaies allant jusqu a 
Ptolemee I I, et, pour finir, le vase en argent egyptien de Kourion, actuellement 
a Londres, et un vase en bronze de Tell Nebesheh. 

Parmi les moulages antiques en plâtre, decouverts en Egypte et reprodui­
sant des vases de metal hellenistiques, se trouvent aussi des copies de vases en 
argent presentant une grande ressemblance avec Ies bols de Megare. 

Dans son interessant travail sur Ies vases grecs a ornements en relief, 
F. Courby 9 presente de nombreux bols que nous discuterons plus loin, en meme 
temps que Ies ornements des vases de Sîncrăeni. 

Les vases de forme hemispherique semblent avoir ete souvent travailles 
en metal. 11 est vrai que la plupart des vases en metal se distinguent de ceux de 
Sîncrăeni par leur forme en calotte a bords droits. Nous mentionnons tout specia­
lement un vase en argent ayant cette forme, lequel, en lignes generales, est contem­
porain de notre tresar. 11 a ete probablement execute par des artisans greco­
romains de Crimee et est date du premier siecle avant notre ere. 11 se distingue d' ail­
leurs des vases de Sîncrăeni par la technique de son travail, par ses bords droits 
et par sa decoration en relief 10• 

H. B. Walters, dans le catalogue des vases en argent du British Museum, 
enumere un grand nombre de vases plus ou moins hemispheriques. Un de ces 
vases de petite dimension, sans decoration, aux bords rabattus vers l 'exterieur, 
decouvert a Kourion dans l 'île de Chypre, en meme temps que d'autres objets 
datant de la premiere moitie du v· siecle avant notre ere, nous semble etre tres 
approchant de cette forme 11 •  

9 F .  Courby, Les vases grecs a relief, Paris, 1 922.  
10 Voir dans la revue « L'Union sovietique », 

1 2, dec. 1 955 .  

11  H.  B.  Waltcrs, Catalogue of the  s i l t•cr plate 
in the British Muse11m, London, 1 92 1 ,  pl. I l l/ 1 2 . 
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Comme le rappelle aussi Parlasca, beaucoup de ces vases hemispheriques 
en metal ont ete trouves dans l'île de Chypre. Les vases que nous avons en vuc 
ici sont ceux decouverts dans Ies tombes de cette île par I' expedition suedoise 1 :! • 

Ils sont tres nombreux et travailles en bronze, en argent et meme en or. Nous ne 
Ies citons que pour leur forme tres proche de celles qui nous interessent, ce qui 
prouve qu'elle etait tres repandue dans le monde grec qui a precede l'epoque a 
laquelle appartient notre tresor. Toutefois Ies vases de Sîncrăeni derivent des 
vases plus recents du type delien. 

Passons maintenant a la seconde categorie du premier groupe des vases 
de Sîncrăeni. II s'agit des vases de forme ovale (conique), non decores et dont Ies 
bords sont un peu recourbes vers l'exterieur (fig. 1 /3 -4 et 3). Ces vases sont, 
sans aucun doute, apparentes au grand groupe de vases hemispheriques dont ii 
a ete question precedemment. 

Mais si nous ne connaissons pas d'autres vases en argent, analogues a ce 
dernier groupe, car on ne peut Ies comparer qu'a  d'autres vases en metal ou surtout 
en terre cuite et en verre, en echange Ies vases a forme ovale nous sont dej a connus 
par plusieurs decouvertes anterieures. 

C' est ainsi qu'un vase en argent, identique a ceux de Sîncrăeni, comme 
l'a indique aussi Z. Szekely, a ete decouvert dans le tresor dace de Herăstrău 13, 
pres de Bucarest. Nous avons dej a rappele qu'un vase plus petit 14, aux parois 
plus minces, avait ete publie par nous en meme temps que le tresor cite plus haut. 
On peut y ajouter Ies exemplaires decouverts en Bulgarie, que nous avons signales 
par la meme occasion : lo  exemplaires decouverts a Bohot 16,  pres de Plevna, et 1 2  a 
Caraagatchi-Soufoular16, dans la region de Provadia. Dans la meme etude sur le tresor 
de Herăstrău, nous rappelions que le tresor dace de Merii Goala comprenait un 
petit vase en argent, perdu depuis lors, qui semble avoir eu une forme analogue. 

Recemment, le Musee National des Antiquites de ! ' Institut d' Archeologie 
de Bucarest s'est enrichi de deux vases en argent coniques ou demi-ovales qui, 
d'apres certains indices assez vagues, semblent avoir ete trouves aux environs de 
Turnu-Severin. 

Ajoutons-y encore le vase du meme type decouvert a Akhtanizovka 17 ,  
dans le Kouban et que nous discuterons plus loin. 

Nous voyons clonc que Ies vases en argent coniques, du type de ceux de 
Sîncrăeni , apparaissent assez frequemment dans le Sud de notre pays et se rat­
tachent, grâce aux decouvertes de Bulgarie, aux territoires de la rive droite du 
Danube. Bien que nous n'ayons pas la pOssibilite de suivre la dispersion de ces 
vases sur un plus vaste territoire, nous avons l ' impression qu'ils constituent un 
type ne se trouvant que dans Ies regions indiquees ci-dessus et pouvant etre con­
sidere comme un type sinon thraco-gete, du moins, si l 'on tient compte aussi 
de l'exemplaire d' Akhtanizovka, comme un type repandu dans Ies regions de 
!'Europe indiquees par nous. 

12 The Swedish Cyprns expeditiun, Stockhol m, 
1 - Ill, 1 93 4 - 1 937.  

13  V. plus haut, p.  182.  

14  V.  plus haut, p. 1 82 .  

16 « lzvestiia - lnstitut » , XII,  1 938,  pp.  442 - 443 
et fig. 238. 

16 Ibidem, p. 443.  
17 A. Spitzine, <Pa.1apbl 10;,1c110:1 l'occrm , « l-l311cc­

T1rn HMrrcpaTopcKoii Apxeo1mrut1ecKoii KoMMHCJHI .„ 
St. Petersbourg, 1 909, p. 1 8  et suiv. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



� 1  LE TRESOR DACE D E  S [NCRĂENI 18i 

Le fait d'avoir trouve dans Ies etablissements daces de Poiana, le long 
du Siret, et de Popeşti, au bord de I' Argeş, des vases en terre cuite du meme type, 
nous semble revetir une plus grande importance 1 8 •  Quelques,uns de ces vases 
presentent la cannelure interieure typique que l'on retrouve d'ailleurs sur certaines 
imitations daces des bols deliens. C' est aussi dans Ies etablissements daces que 
l'on trouve la forme des vases hemispheriques, egalement en terre cuite, decrits 
plus haut 19• 

En dehors des vases presentes jusqu'ici, il en existe deux autres (fig. 4 ) , 
qui font aussi partie du premier groupe de vases, sans pied et sans anses. Cette 
forme, de meme que Ies precedentes, doit etre rattachee aussi aux bols deliens. 
Des formes ressemblantes se trouvent egalement dans Ies etablissements daces, 
comme par exemple a Crăsani et a Popeşti. Nous croyons pouvoir affirmer que 
nos vases representent une contamination de forme locale, imitant des originaux 
grecs, ayant l'ornement encore grec en « lignes horizontales », mais seulement 
sur la partie superieure du vase. 

Le second groupe des vases de Sîncrăeni comprend, ainsi que nous l'avons 
dej a indique, Ies vases a pied et a anses ; a l' interieur de ce groupe on distingue 
un vase a anses et a pied sans « nodus » (renflement) (fig. 7), un vase a anses et 
a pied ayant un « nodus » au milieu et un autre au,dessus de la base (fig. 9), quatre 
vases a ornement similaire, possedant des anses et un pied a « nodus » (fig. 1 1 -18), 
enfin deux autres vases a anses et a pied a « nodus » qui different des precedents 
par leur decor (fig. 19 et 2 1 ). 

Bien qu'il soit certain que la forme de ces vases a pied et a anses veuille 
imiter la forme d'un canthare, nous avons pourtant l 'impression qu' a !'origine 
ils ont ete conc;us comme des imitations des bols deliens, auxquels ont ete ajoutes 
Ies anses et le pied. Cette impression n' est pas due seulement a la forme propre, 
ment dite des vases, mais aussi a la maniere dont ils sont decores. En effet, cela 
n'avait aucun sens d'ornementer toute la surface de quelques,uns de ces vases 
pour appliquer ensuite sur ces ornements des anses et des pieds. 

Sans avoir la pretention de connaître tous Ies vases en argent a pied et 
a anses plus ou moins contemporains, nous ne croyons pas cependant qu'il en 
existe de parfaitement analogues a ceux de Sîncrăeni, soit que le vase proprement 
dit autant que le pied aient une forme differente, comme par exemple le vase en 
argent du kourgan d' Artioukov 20, soit que, dans le cas ou la forme du vase se 
rapproche de celle de Sîncrăeni, ce soit le pied qui differe, comme pour le vase 
en argent de Goslawice,Wichela 21 •  

Si nous en revenons aux bols deliens ou megariens, nous croyons qu'il 
ne sera pas sans interet de reproduire certaines conclusions empruntees a l'im, 
portante etude de L. ByvancbQuarles van Ufford sur cette categorie de vases 22• 
D'apres l 'auteur, Ies bols megariens ont ete en usage depuis la premiere moitie 

1" Au Musee National des Antiquites (Institut 
d' Archeologie). Fouilles dirigccs par R. Vulpe. 

19 A Crăsani, par ex. V. Pârvan, Getica, Bucarest, 
1 926, p. 206, fig. 123 - 1 25.  

20 E. H. Minns, Scythians and Greeks, Cambridge, 
1 9 1 3 ,  p. 4 3 1 .  

21 « Mannus », 2 7 ,  3 - 4, 1 935 ,  p .  303,  fig. 3 - 5 

et K. Majewski, Importy rzymskie na ziemiaclt slo­
wianskich, Wroclaw, 1 949, pi. XIV/ I .  

22 L .  Byvanck-Quarles van Ufford, Le.< bols 
megariens, « Bulletin van de Vcreeniging tot Bevor­
dering cler Kennis van de antieke Beschaving » ,  
XXV I II, Leiden, 1 95 3 ,  p. 1 e t  suiv. 
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du I l lc siecle avant notre ere jusqu' a l'empire, de sorte que l 'on peut esperer 
trouver, en Ies etudiant, la possibilite de suivre l 'evolution du style de l 'art deco, 
ratif hellenistique. D'apres la fa <;:on dont ces vases sont decores, l 'auteur distingue 
quatre types principaux : 1° Ies bols a calice vegetal dont « la decoration presente 
un calice de feuilles, qui, partant d'un medaillon central sous le fond, renferme 
completement le vase » ; 2 ° Ies bols a godrons dans lesquels « un calice compose 
d'un grand nombre de petales minces et allonges renferme completement le 
vase » ;  3° Ies bols a imbrications « recouverts de petites folioles qui s' imbriquent 
comme des ecailles » ;  4° Ies bols a bossettes « recouverts de petites saillies ». 

A vant de passer a la discussion du systeme de decoration des vases de 
Sîncrăeni, nous croyons necessaire de citer un passage de l' etude de Byvancb 
Quarles qui vient a l 'appui de notre these suivant laquelle les vases de Sîncrăeni 
deriveraient des bols megariens : « Parmi Ies bols megariens, ecrit l 'auteur a propos 
de la decoration de ces vases, il n'y a qu'un seul type ou la representation a figures 
soit vraiment essentielle. C' est le groupe des soi,disant bols homeriques ou bols 
a sujets l itteraires decores tout autour de la panse, avec des motifs plus ou moins 
continus et empruntes aux chants homeriques, a la tragedie ou a la mythologie 
ou tires de la vie quotidienne » 23•  

Remarquons pour le moment qu'aucun des vases de Sîncrăeni n'est decore 
de scenes ou de figurations, point sur lequel nous reviendrons apres avoir discute 
le probleme des anses et des pieds de nos vases. 

Nous distinguons sur Ies vases de Sîncrăeni deux types d'anses : l 'anse 
formee par une barre recourbee, dont la courbure est a la hauteur du rebord 
et les deux bouts, aplatis en forme de triangle, sont fixes sur le corps du vase 
(fig. 7 et 2 1  ) , et les anses de tous les autres vases, que nous pourrions appeler 
anses « en bec d' oiseau » ayant differentes variantes. 

En ce qui concerne la premiere forme d'anse, on la retrouve dans la cera, 
mique grecque depuis l' epoque archaîque, non seulement dans le canthare, mais 
aussi dans d'autres formes de vases, ce qui fait qu'il serait inutile d'essayer de 
citer des analogies. II semblerait pourtant qu' elles soient plus rares dans 
Ies vases en metal, en l'occurrence dans ceux en argent. Nous rencontrons 
des anses similaires chez deux vases en argent du British N1useum, tous Ies 
deux en forme de kylix 24• Nous la trouvons, avec une forme legerement diffe, 

. rente, dans un canthare d'Olbia 25 en argent, de l 'epoque romaine, sur un vase 
de Hildesheim etc. 

Le type d'anse caracterise par le bec d'oiseau semble etre d'origine alexan, 
drine. Nous retrouvons encore cette anse avec d'innombrables variantes sur dif, 
ferentes formes de vases ou d'autres objets en metal, comme par exemple Ies 
miroirs, a partir de l' epoque hellenistique jusqu' a I' epoque prefeodale, dans le 
tresor en or de Pietroasa, par exemple. Dans son travail sur la toreutique alexan, 
drine, Th. Schreiber englobe dans la categorie des vases dits « Schnabelgefasse » 
differentes formes de recipients : casseroles, ecuelles, coupes, verres, gobelets, 
etc. Les verres a centaures de Naples et de Paris, de meme que differents autres 
vases, sont classes dans la meme categorie d'anses. On peut constater en general 

23 L. Byvank-Quarles van Ufford , Les bols mega· 

riens, loc. cit„ p.  l et suiv. 

2t H. B. Walters, ojJ. cit„ pi . 111/ 1 4  et 1 5 .  

25 E. H. Minns, o/i. cit„ p .  383. 
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qu'une grande partie des produits d' orfevrerie greco,romains emploie ces anses 
et qu'ils sont caracterises par un style commun 26• 

Comme nous l'avons deja dit, l'anse a bec d'oiseau se retrouve sur cinq 
des vases du tresor de Sîncrăeni. Dans le premier, suivant l' ordre de leur description 
(fig. 9), la tete d' oiseau est tres peu distincte et se rapproche legerement du type 3 
de Schreiber, bien qu'elle n'ait pas le bout pointu et que la volute soit plus grande. 
Dans le second vase (fig. 1 1 ), la volute est beaucoup plus reduite et n'est enroulee 
qu'une seule fois, tandis que la tete, qui est simplifiee aussi, est courbe et pointue. 
L'anse du vase de la figure 13 est similaire, mais plus grande, indiquant plus dai, 
rement la tete d'oiseau ; les ornements des tetes et le petit cercle en forme d'yeux 
donnent l' impression d'une pareille tete. Quant au quatrieme vase (fig. 15) ,  ou la 
volute est plus grande et enroulee trois fois, les tetes sont presque identiques. 
Enfin, sur le cinquieme vase (fig. 19), la tete d'oiseau ne se distingue que tres diffi, 
cilement ; elle n' est plus pointue et se termine presque en ligne droite ; la volute 
a totalement disparu. 

Comme nous l'avons dej a mentionne, neuf des vases de Sîncrăeni sont 
assez richement decores. A I' exception de deux anses, ils ont un systeme de deco, 
ration combine d'elements geometriques et vegetaux. Parmi Ies vases decores, 
le premier, suivant l'ordre de leur presentation (fig. 4 / 1 ), possede comme orne, 
ments principaux la rangee d'oves, la « vague bondissante » (laufender Hund), 
le triangle simple ou le triangle ayant au sommet un petit cercle renfermant un 
point au centre. La rangee d'oves est, on le sait, un ornement tres repandu, que 
nous trouvons dans la toreutique, la ceramique et l 'architecture et qui est tres 
souvent employe comme ornement de bordure dans les bols de type delien. 
La vague ou le « chien bondissant » constitue aussi un ornement repandu, mais, 
a ce qu'il paraît, elle est rare sur Ies bols deliens. D'origine plus ancienne, 
nous la trouvons dans nos regions sur les objets en metal de l 'âge du bronze et 
de la premiere epoque de l 'âge du fer. On peut <lire la meme chose du triangle 
incise qui a quelquefois un point ou un petit cercle sur le sommet. 

Nous avans vu que le second exemplaire de la categorie des bols decores 
(fig. 4/2) presente un nouvel element, vegetal cette fois, la feuille de lierre. 
Cet ornement, connu dans la ceramique grecque, n'apparaît pas sur les bols 
deliens trouves I dans notre pays 27 •  En echange, nous trouvons des feuilles de 
lierre, semble,t,il, sur la celebre plaque en argent de Cioara 28, qui peut etre 
apparentee a notre tresor ; on en trouve souvent aussi sur Ies terrae sigil, 
latae romaines. 

Un autre vase orne (fig. 7) est decore, comme nous l'avons dej a vu, de 
la « vague bondissante » et du triangle incise. Ce vase possede aussi, en dehors 
des ornements dej a mentionnes, une rangee de petits cercles qui forment la bor, 
dure de la bande decoree. Les cercles pointilles representent, a leur tour, un motif 
connu de la ceramique hellenistique, mentionne par Courby comme un ornement 
de bordure 29• Ces_ Llignes pointillees, comme Ies appelle ce dernier, se voient 

26 Th. Schreiber, Dic alc:rnndri nischc Torc11t ik,  

« Abh. d. phil . -hi st.  CI. d. kg!.  stichs. Ges. d. 
Wiss. », 14 ,  Leipzig, 1 894, p. 3 1 2  et suiv. Voir 
aussi Fr. Drcxel, Alexa n clri n ischc Silbcrgcfă/3c dcr 

Kaiscr�cit ,  « Bonncr Jahrb<ichcr », 1 1 8 , 1 909, p. 1 7 7  
ct suiv. 

27 Information due ,\ Irina Casan-Franga. 

2" V. Pârvan, o/>. cit . ,  p.  532, fig. 366, etc . 

29 F. Courby, o/>. ci r . ,  p. 3 40, fig. 68/ 1 .  
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aussi sur Ie vase suivant (fig. 1 1 ). Sur ce vase, apparaît aussi l 'ornement dit a 
« imbrications », compose de 4 ou 5 rangees de folioles qui se superposent 
partiellement. Cet ornement connu des bols deliens se retrouve sur Ies imitations 
daces de ces bols. C'est toujours dans nos regions qu'apparaît, a une epoque plus 
ancienne, un ornement semblable, sur le rhyton de Poroina 30, ou sur la nuque 
d'un des protomes de taureaux du tresor de Craiova 31, ou encore, sur une seule 
rangee, sur le casque en argent de Hagighiol 32• Nous trouvons ce motif plus 
rapproche comme temps et comme forme, bien que Ies tetes des folioles soient 
tournees vers le bas, sur le pied d'un vase en bronze decouvert dans la station 
gete de Tinosul 33 • 

. Si nous faisons un retour sur ce qui a ete dit plus haut, nous croyons 
pouvoir etablir une relation entre I' ornement a « vagues bondissantes » des vases 
de Sîncrăeni, qui ressemble a une fi.le de tetes d'aigles ou de faucons, et l'ornement 
de l'un des vases en argent de Hagighiol qui represente tres nettement une rangee 
de tetes d'oiseaux 34• 

L' ornement en forme de tresse, connu par Ies variantes tres rapprochees 
qui fi.gurent sur Ies vases hellenistiques, apparaît egalement sur Ies quatre vases 
ornes du motif a « imbrications » de Sîncrăeni. Sur la base du pied du second 
vase (fig. 13) ,  on distingue la feuille de lotus, la pointe dirigee vers le bas. La feuille 
de lotus est un ornement si connu et si repandu dans l'art hellenistique que nous 
ne croyons pas necessaire d'insister a ce propos. Elle est tres frequente sur Ies 
bols deliens et sur Ies vases en argent connus. En Dacie, nous trouvons cet orne, 
ment sur les bases des coupes en argent decouvertes a Surcea 35, tres semblables 
a celles de Sîncrăeni et ressemblant egalement beaucoup, par leur ornementation, 
aux phaleres en argent de Galitche 36• 

Sur le vase de Sîncrăeni, represente dans la figure 19, il apparaît un autre 
element decoratif. C'est la feuille d'acanthe, tres repandue elle aussi dans l 'art 
hellenistique en general, ainsi que sur les bols megariens. Le fait de la retrouver 
dans l'aire des tresors daces en argent nous paraît etre d'une singuliere importance ; 
elle est representee sur Ies deux fi.bules,phaleres de Coada Malului 37 et sur Ies 
bases des coupes de Surcea, ou elle alterne, ainsi que sur celles de Sîn, 
crăeni et sur Ies fi.bules de Galitche, avec la feuille de lotus. La feuille d'acanthe 
se trouve representee en plusieurs variantes, meme dans le tresor de Sîncrăeni, 
sur la calotte et sur la base du vase mentionne, ainsi que sur celles du vase 
suivant (fig. 2 1 ). 

Nous rappelons aussi l' ornement compose de tiges, de feuilles et de fruits 
de lierre du vase de la fi.gure 19, que I' on retrouve sur les vases en argent de cette 
epoque, ainsi que le motif du vase de la fi.gure 2 1 ,  representant la feuille d'acanthe 

30 B. Svoboda et D. Con0ev, Neue De11k111ăler 
a 11tiker Toreutik, Praha, 1 956, p. 73 ,  fig. 22.  

31  Au Musee National des Antiquites (Institut 
d' Archeologie) de Bucarest. 

32 Dans Ies memes collections. 

33 V. Pârvan, 0/1. cit„ p. 6 1 7 ,  fig. 46 1 .  

"' Cf. Vladimir Dumitrescu, L'art /ir.;histori1 /ue 
en Roumanie, Bucarest, 1 937,  pi .  XX. 

35 N. Fettich, Archăologisclte Beitriige zur Ge-

schichte der sannatisch-dakischen Beziehungen, Acta 
Arch„ 3, 1 953 ,  pi. XVIII/ 1 - 4. 

38 Ibi dem, fig. 7 - 12 .  
37 K. Horedt, Kleine dakische Sil berfunde, 

« Dacia », 1 1 -- 1 2, 1 945 - 1 947,  pp. 265 - 267, fig. 3 
(sous Vălenii de Munte) ; N. Fettich, op. cit„ 
p. 1 45 ,  fig. 16 (d'apres Horedt) ; Dorin Popescu, Noi 
consideraţii asupra p1·el ucrării argi11tului în Dacia, 
« Studii şi referate privind istoria Romîniei », I, 
Bucarest, 1 954,  p. 89 et suiv. 
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inscrite dans la feuille de lotus. Ce motif se retrouve aussi sur les tasses deliennes 
et meme sur des exemplaires decouverts a Histria 38• 

* 

Au terme de ces courtes observations au sujet des formes et des ornements 
des vases en argent de Sîncrăeni, nous croyons necessaire de revenir sur le probleme 
souleve par l' inscription pointillee ;; e. ,  qui se lit sous le rebord du fragment du 
vase conique (fi.g. 1 /5). Nous avons vu que Szekely y voit une marque d'artisan, 
disant, avec raison d'ailleurs, que les Daces connaissaient l'alphabet grec. Nous 
savons que les inscriptions sur les vases peuvent avoir differents sens. Elles peu­
vent indiquer, en dehors de la marque de l'artisan, le nom du proprietaire, le 
poids ou le volume du vase ou avoir un caractere votif 39• On pourrait aussi 
emettre l'hypothese, qui nous paraît probable, que les lettres ne,  representent une 
deformation du mot grec 7t u::: (bois) synonyme du hibe latin, qu'on rencontre sur 
certains vases antiques. 

11 est encore necessaire de dire quelques mots de la technique employee 
dans l' execution des vases de Sîncrăeni. Il semblerait que tous Ies vases, y compris 
ceux a anses et a pieds, ont ete travailles au marteau. Les parties qui les composent, 
Ies anses, le pied et la base, ont ete executees separement, puis soudees au corps 
du vase40• Les ornements du vase ont ete travailles « au repousse » ou au pointille. 
En ce qui concerne la dorure, elle a ete obtenue a l 'aide d'un amalgame de mercure. 

* 

Toutes les indications que nous avons donnees jusqu'ici, quoique assez 
vagues et incompletes, nous permettent cependant d'essayer de repondre a la 
question posee des le debut de cette etude : le tresor de Sîncrăeni peut-il etre 
considere comme etant un tresar dace ? A premiere vue il paraîtrait que rien ne 
soit dace ou seulement dace dans la forme et l'ornementation des vases de Sîn­
crăeni. Nous avons constate, en effet, que la forme des vases etait hellenistique et 
nous avons accepte de voir en eux, meme dans ceux qui ressemblent a un can­
thare, des objets derivant des bols deliens. En ce qui concerne leurs motifs deco­
ratifs, nous avons vu qu'ils etaient caracteristiques de l'art hellenistique et plus 
specialement des bols de Delos. On pourrait clonc se demander en quoi consiste 
le caractere dace du tresor. Outre le fait que ce dernier a ete trouve dans le voi­
sinage d'une station dace 41, le tresor tout entier a, pour ainsi dire, une apparence 
dace, qui resuite de plusieurs elements. Nous avons d'abord en vue la fa<;on 
dont est cornpose le tresor, quoiqu' elle ne soit pas caracteristique uniquement 
pour Ies tresors daces. On sait que les tresors daces renferment souvent, en dehors 
d'autres objets, des fi.bules et des monnaies, comme c'est le cas de notre tresor ; 
il est meme probable qu' elles s'y trouvaient en plus grand nombre, mais n' ont 
pu etre retrouvees . 

•• Information due ,\ Irina Casan- Franga. 
"" Th. Schreiber, o/J. cit„ p. 385  et suiv. Voir 

aussi F. Courby, o/J. cit„ p. 3 94 ,  fig. 83.  

40 Sur la technique des vases en meral, voir 
D. K. Hill, The r ,·c hnique of Greek metal mses ancl its 

bearing 011 t•ase fonns in metal and f1ottery, AJA, 5 1 ,  

1 947,  p. 248 et suiv. 
41 Des fouilles ont cte faites dans cette scation ; 

cf. R. Vulpe, Săpăturile de salvare de la S i n cnleni, 

(1 954),  SCIV, VI, p. 559 ec suiv. 
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Le fait que tous les vases de Sîncrăeni peuvent deriver d'une forme ori­
ginale, celle du bol delien, confere aussi, selon nous, au tresor que nous etudions 
un caractere dace, car cette forme n'a ete nulle part ailleurs plus acceptee et imitee 
qu' en territoire dace. On sait que de nombreux bols deliens originaux ont ete 
trouves a Histria et beaucoup d'imitations dans les stations daces. 11 semblerait 
que la predilection des Daces pour la forme hemispherique ou conique flit tres 
marquee. Ceci est une des raisons qui nous fait partager l'opinion de Fr. Drexler, 
selon laquelle le celebre chaudron de Gundestrup est un travail dace 42• Fr. Behn, 
lui aussi, a tout recemment date ce vase de la fin de l'epoque La Tene 43• Le fait 
que la figure anthropomorphe faisant un geste d'adoration avec les bras leves, 
qui se trouve sur la frise du vase de Gundestrup, a ete egalement trouvee dans la 
forteresse dace de Piatra Roşie 44 en Transylvanie et ressemble a certaines figures 
qui se trouvent sur une plaque de bronze de Popeşti 45, en Valachie, plaide en 
faveur de son caractere dace. 

11 est vrai que le vase de Gundestrup fait partie, comme l'a montre Fettich46, 
d'une autre categorie de vases, celle des vases a omphalos, mais il n'en est pas 
moins vrai qu'il a la forme hemispherique chere aux Daces. 

11 est egalement vrai que le chaudron de Gundestrup, d'apres certaines 
considerations qui ne sont certainement pas negligeables, mais ne peuvent etre 
concluantes, a ete date recemment des 1 1 1e -1ye siecles de notre ere 47 • 

Pour en revenir au tresor de Sîncrăeni, nous rappellerons qu'il contient 
le type de vase conique que nous considerons etre thraco-gete et qu' on trouve 
egalement en dehors du territoire de notre pays, en Bulgarie et a Akhtanizovka, 
dans le Kouban. 11 est interessant de noter qu'en dehors du fait que des repliques 
en terre cuite de ce vase ont ete trouvees dans nos stations getes, meme les grands 
dolia a estampille au nom de Decebalus, decouverts dans la forteresse dace de 
Grădiştea Muncelului, sont de cette forme 48 •  

Quant au tresor d'Akhtanizovka, c'est en quelque sorte une replique des 
tresors daces, contenant en plus, en dehors du vase conique typique, un bracelet 
spiriforme en or qui rappelle Ies bracelets daces en argent. Ces objets indiquent 
un fond commun de civilisation thrace, que l 'on retrouve depuis la Bulgarie 
jusqu'au Caucase. Les phaleres en argent dore, considerees comme sarmates par 
certains savants, font partie elles aussi de la toreutique thraco-daco-pontique. 
Le systeme commun d' ornementation qui se voit sur les phaleres de Galitche, 
sur les bases des coupes de Sîncrăeni et de Surcea, par exemple, de meme que la 
feuille d'acanthe de la fibule de Coada Malului, plaident en faveur de cette opinion. 

11 existe encore un autre fait qui accorde au tresor de Sîncrăeni une place 
a part dans le cadre des tresors en argent plus ou moins contemporains. Bien 
que par leur aspect les vases a anses de Sîncrăeni paraissent ressembler, a premiere 

4� Fr. Drexel, Ober den Sil berkessel von Qun­
d estru/1, JdI, XXX, 1 9 1 5 ,  p. 1 et suiv. 

43 Fr. Behn, Kultur der Ur�eit, I II (Sammlung 
Goschen, Bd. 566), Berlin, 1 950, p. 1 20. 

u C. Daicoviciu, Cetatea dacicei de  la Piatra 
Roşie, Bucureşti, 1 954, fig. 37 et 38.  

45  R. Vulpe, Şantieru! arheologic Popeşti ,  « Ma ­
teriale », I I I ,  1 9 5 7 ,  p. 24 1 ,  fig. 2 3 .  

4 6  N. Fettich, A gundestrupi eziistedeny alak· 
jdro!, AE, XL V, 1 93 1 ,  p. 43 et suiv. 

47 H. Norling-Christensen, Solt•kedlen fra Qun·  
destrup, « Aarbăger for Nordisk Oldkyndighecl og 
Histori e », 1 954,  p. 77 et suiv. 

48 Cette ressemblance a ete remarquee par C. Dai· 
coviciu, voir SCIV, VI, 1955,  p,  20 1 et suiv. 
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vue, a certains vases des celebres tresors de Hildesheim ou de Boscoreale par 
exemple, un examen plus attentif des formes et des ornements de Sîncrăeni mon­
tre que Ies formes a anses different des formes connues, dont le pied et la base 
du pied sont plus eleves et la calotte hemispherique. II est interessant de relever, 
a propos des ornements, que meme si certains elements se retrouvent sur Ies 
vases en argent connus, comme Ies motifs vegetaux par exemple, Ies elements 
anthropomorphes ou zoomorphes n'existent pas a Sîncrăeni. 

Ici encore nous devons rappeler que toute I' execution, et plus particuliere­
ment celle des ornements des vases de Sîncrăeni, montre que ces derniers n' ont 
pu etre travailles dans un grand atelier grec, comme le croit Fettich pour certains 
tresors daces 49• II suffit de se souvenir a ce propos de l 'interruption de I' orne­
ment en forme de tresse, que l'on observe sur l'un des vases (fig. 17) .  

Quoique I '  on connaisse beaucoup de vases en argent, dont quelques-uns 
ont ete mentionnes au cours de notre etude et d'autres, pouvant etre apparentes 
a nos vases, ont ete reproduits par L. Byvanck-Quarles (un vase de Civita Castel­
lana, un autre de Hildesheim, un troisieme de Bulgarie, plus un vase en or de 
Transcaucasie) 50, nous ne connaissons pas de vases parfaitement analogues aux 
vases a pied de Sîncrăeni. Nous avons mentionne Ies vases en argent des tresors 
daces decouverts sur le territoire de la Republique Populaire Roumaine. A 
l'exception d'un vase trouve en Oltenie et datant du commencement du Ier siecle 
de notre ere 51 et d'un autre vase de Transylvanie appartenant probablement au 
I I< siecle de notre ere 52, il n'existe pas d'autres vases en argent de l 'epoque 
qui nous interesse qui aient ete decouverts en Roumanie. Ces deux vases font 
partie d'un type connu de cette epoque, mais ils different de ceux de Sîncrăeni. 
On peut dire la meme chose, en general, des vases en argent decouverts dans Ies 
regions voisines de notre pays. Nous mentionnerons a cet effet certaines 
decouvertes publiees recemment, comme, par exemple, Ies deux ecuelles en 
argent et quelques anses, dont l'une est tres jolie, du type « bec d'oiseau», 
trouvees en Slovaquie 53, dans des tombes romaines. Un tresor qui peut en partie 
etre apparente aux tresors daces provient de Tekije, en Yougoslavie 54• Le tresor, 
date de la fin du Ier siecle de notre ere, contient, entre autres, des bracelets en 
argent et des casseroles en argent a anses en « bec d'oiseau ». 

* 
Avant de terminer nos observations sur le tresor de Sîncrăeni et de passer 

aux tresors daces en general, il nous reste a aborder le probleme de la determination 
de sa date. Nous avons vu que Szekely, se basant sur differentes analogies de la 
fibule et des monnaies, le situe dans la premiere moitie du r•r siecle avant notre ere. 

En ce qui concerne Ies monnaies de Sîncrăeni, tant celle de Dyrrhachium 
que l' imitation thasienne, elles ont circule pendant tout le r·· siecle avant notre 

49 N. Fettich, Archăologische Beitrăge, etc. 
60 L. Byvanck-Quarles van Ufford, op. cit., 

p. 18  et suiv. 61 Une etude sur ce vase par D. Tudor, sous 
presse dans « Germania >>, 1959. Voir aussi D. Tudor, 
Oltenia romană, Bucureşti, 1958,  p. 24, fig. I .  

"2 M .  Macrea a reproduit une photographie de 
ce vase dans « Gazeta Ilustrată », 9 - 10, Cluj, 1 937. 

03 V. Ondrouch, Bohate hroby z doby rimskej 
na Slovensku, Bratislava, 1957 ,  pi. 35 / 1  et 3 ;  pi. 43 
et pi .  45/ 1 .  

&.I D .  Mano -Zisi, Nalaz i z  Tekije, Beograd, 1 957.  
V o ir  aussi Ies vases trouves en Bulgarie ( « lzvestiia· 
Institut »,  XIII ,  1 939, pp. 1 7 1 - 1 7 2) ainsi que H. J .  
Eggers, Der riimische Import im freicn Germanien, 
Hamburg, 195 1 .  

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



194 DORIN POPESCU 38 

ere. Il est interessant de noter que l' on a recemment decouvert en Molda vie un 
grand tresar de drachmes de Dyrrhachium qui contenait aussi 5 imitations thasien­
nes 55• Parmi Ies centaines de monnaies de Dyrrhachium de ce tresar, il se trouve 
aussi des monnaies portant la signature du magistrat qui a emis egalement la 
monnaie de Sîncrăeni. 

La fibule de Sîncrăeni est, d'apres Szekely, une fibule de type La Tene 
recent. Elle ressemble a une des fibules du tresar dace de Remetea et a la 
petite fibule de Bistriţa 56 • Selon l'opinion de Fettich, le tresar de Remetea peut 
constituer l'un des meilleurs criteriums permettant de dater les tresors daces, etant 
donne qu' il a ete conserve dans son entier et qu'il contient aussi des monnaies, 
dont la plus recente est une monnaie romaine republicaine de l'an 16 ou 15 avant 
notre ere 57•  La plus petite fibule de Bistriţa representerait, toujours d'apres Fettich, 
un type recent, illustrant la derniere phase du developpement de la fibule dace 58 •  

T oujours en vue d' etablir la date du tresar de Sîncrăeni, on pourrait faire 
encore Ies observations suivantes : on retrouve. a Akhtanizovka un vase conique 
en argent, identique a ceux de Sîncrăeni, date du Ier siecle avant natre ere 59 ; 
le meme vase a ete aussi trouve a Herăstrău dans un tresar qui peut etre mis 
en relation avec le tresar de Coada Malului par Ies fibules-phaleres plus recentes 
que celles de Herăstrău et cons:ues des le debut comme des fibules. Le tresar de 
Coada Malului contient, a son tour, un bracelet spiriforme de type dace, auquel 
on peut trouver des analogies dans Ies tresors daces. Nous devans mentionner 
que cette liaison indirecte, par association de types, confere aussi un caractere 
dace au tresar de Sîncrăeni. Les deux bracelets en argent de Sîncrăeni, auxquels 
Szekely trouve des analogies avec certains bracelets transylvains, publies par Fettich, 
avec un bracelet trouve en Moldavie dans la station dace de Poiana, etc. ,  sont 
aussi du type dace. L' ornement forme de cercles, avec ou sans point au milieu, de 
l'un des bracelets, est egalement tres frequent dans la decoration des parures daces, 
comme sur la fibule de Cadea Mare 60 et la petite fibule de Bistriţa 61 ,  par exemple. 

T outes ces considerations sont, selon nous, suffisantes pour demontrer 
le caractere dace du tresar de Sîncrăeni et pour permettre de le dater du Ier siecle 
avant natre ere et plus probablement de la seconde moitie de ce siecle. Le tresar 
de Surcea, decouvert dans la meme region, doit etre plus ancien, comme l'a remar­
que Szekely tres justement 62, du fait egalement que Sîncrăeni contient des vases 
coniques qui s'associent aux phaleres de Herăstrău, plus recentes que celles de 
Surcea, etant donne qu'elles ont ete transformees en fibules. Malgre cela, l' inter­
valle de temps qui separe le tresar de Sîncrăeni de celui de Surcea ne peut pas 
etre trop considerable, car ils contiennent des bases de pieds de coupes presque 
identiques. 

* 

Le probleme des tresors d'objets daces en argent a pris au cours de ces 
soixante-dix dernieres annees une place assez importante dans la litterature archeo-

55 B. Mitrea, Monetele oraşelor Dyrrachium şi 
Apollonia în Moldova, Tezaurul de la Vii şoara, SCN, 
li,  1958 ,  p. 27 et suiv. 

56 z. Szekely, op. cit. pp. 2 7 - 28. 
57 N. Fettich, op. cit . ,  pp. 1 64 - 165.  

0 9  Ibidem, p. 164. 

69 Ibidem, p. 1 69. 80 Ibidem, pi. XXXVII, fig. 1 - 3. 81 Ibidem, p. 1 5 3 ,  fig. 20/2. 
82 Z. Szekely, op. cit., p. 14.  
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logique. En lignes generales ce probleme, en commen<;ant par I' etude de FI. R6mer63 
et en continuant avec differents articles de moindre envergure et avec le travail 
plus important de G. Teglas 64, paru en 191 1 ,  a ete correctement traite en ce qui 
concerne la date et !'origine dace de ces tresors. 

On sait que V. Pârvan, dans son ouvrage bien connu « Getica », paru en 
1926, a repris I' etude de ce probleme et a essaye de synthetiser les resultats aux­
quels etaient arrives les archeologues hongrois, contribuant aussi dans une mesure 
importante a sa solution. Pârvan, s'impirant en partie des etudes plus anciennes 
que nous avons mentionnees, constate dans l'art de travailler l'argent, - tres 
florissant en Dacie au I<' siecle avant notre ere -, differentes influences aussi bien 
locales que grecques, scythes, celtes ou illyriennes et arrive a la conclusion que Ies 
Daces ont reussi a fondre tous ces elements en un style dace qui leur etait propre. 

C'est apres la publication de « Getica » de Pârvan qu'ont ete decouverts 
les tresors d'objets d'argent de Merii Goala 65, Poiana-Gorj 66 et Herăstrău 67, ou 
apparaissent des types d'objets en argent, inconnus jusqu'alors. 

Le savant hongrois I.  Paulovics conteste, dans un ouvrage paru en 1944, 
l'origine ethnique dace des tresors en question et considere Ies objets comme 
appartenant aux Celtes de Pannonie, etablis en Dacie au I le siecle de notre ere 68• 
Cette opinion n'a ete partagee ni par les archeologues roumains ni par leurs col­
legues hongrois. 

En 1948 parut l'etude d'Elisabeth Patek sur les Rapports balkaniques 
des tresors en argent denommes daces 69• Apres avoir demontre que les objets 
en argent de la deuxieme epoque de l 'âge du fer sont rares en Europe, a l'exception 
des territoires qui s'etendent depuis les Alpes jusque dans la Pannonie meridionale, 
en Dacie, en Thrace, ainsi que dans le nord de la Grece de l'epoque classique 
et de l ' ltalie (vallee du Tessin), l'auteur analyse sommairement Ies differents 
types de bijoux en argent et conclut que l'art de travailler l'argent de Dacie n'est 
qu'une ramification de cette grande aire et qu'il ne faut pas chercher ses racines 
en Dacie. 

E. Patek, commen<;ant par mentionner la fi.bule dace en argent que nous 
appelons « a nreuds » ou « a boutons », croit que cette fi.bule, apparentee a celle 
de Regoly, est de meme origine que celle d'Ornavasso, la grande necropole celte, 
proche du lac Majeur. La spirale bilaterale longue et droite qui caracterise la 
fi.bule d'Ornavasso ainsi que celle de Regoly, quoique rapetissee, est encore assez 
grande dans la fi.bule dace. 

Bien que la fi.bule « a boutons » dace derive, comme on l'a dej a dit, d'un 
type de fi.bule celte, elle represente sans contredit un type de fi.bule qui ne se trouve 
qu' en territoire dace. 

63 AE, 1 886, p. 204 et suiv. ; p. 385 et suiv. 
6' « Banyâszati es kohâszati lapok », XLIV/9, Bu­

dapest, 19 1 1 . 
66 Dorin Popescu, Objets de parure geto-daces 

en argent, « Dacia »,  VI I - V I I I, 1937 - 1940, p. 183  
et  suiv. 

66 C. S. Nicolăescu-Plopşor, Le tresar dace 
de Poiana-Gorj, « Dacia »,  V I I - VIII ,  1937 - 1940, 
p. 203 et suiv. 

67 Dorin Popescu, Nouveaux tresors geto-daces en 
argent, « Dacia »,  XI - XII , 1945 - 1947, p. 35 et suiv. 

68 I. Paulovics, Dacia keleti hatdrvonala es az 
ugynet•ezett « ddk » ezustkincsek kerdese, 1 944, 
p. 104 et suiv. 

69 E. Patek, Az ugynevezett « ddk » ezustkincsek 
balkdni kapcsolatai, « Antiquitas Hungarica » ,  I I ,  
1948, p .  8 4  e t  suiv. Voir aussi E .  Patek, Quelques 
remarques sur Ies tresors d'argent dits « geto-daces », 
AntHung., III,  1 949, p. 1 99 et suiv. 
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D'apres E .  Patek, la fibule en argent dace « a bouclier » est d'origine grecque 
et a ete apportee en Dade par l' intermediaire des Thraces. 

Nous pourrions objecter a cela que Ies Daces ou leurs ancetres connais­
saient dej a la fibule « a bouclier » (ii est vrai d'un type different) depuis la periode 
hallstattienne ; une des varietes des fibules en argent ressemble parfaitement aux 
boucles du tresor de Poiana Gorj qui semblent etre d'origine illyrienne. 

Par rapport a la fibule « a bouclier », E. Patek, mentionnant la fibule en 
argent a representation anthropomorphe ou « a masque », trouvee en un point 
inconnu du territoire de la Transylvanie, affirme que cette fibule prouve l 'exis­
tence de relations entre la Transylvanie et la Bulgarie. A ce sujet, l 'auteur reproduit 
une communication verbale de N. Fettich, d'apres laquelle ce dernier aurait 
trouve une parfaite analogie entre le type de figure qui decore cette fibule et la 
representation d'une divinite de Bulgarie. L'auteur, continuant a analyser Ies bijoux 
daces en argent, declare avec raison que I' on doit voir dans Ies bracelets termines 
par des palmettes ou par des tetes d'animaux, une influence greco-scythe. En ce 
qui concerne Ies chaînes tressees en argent, elle Ies croit plutât d' origine illyrienne 
quoique, selon une opinion qui n'est pas seulement la nâtre, elles doivent etre 
considerees d' origine greco-scythe. 

En general, l 'auteur attribue un râle beaucoup trop grand a l'influence 
illytienne dans l'art de travailler l 'argent chez Ies Daces. 

Sans trop insister la-dessus et sans mentionner pour le moment Ies ou­
vrages qui ne se sont occupes qu'en passant de cette question, nous rappellerons 
pourtant que Ies fouilles de grande envergure faites dans notre pays et speciale­
ment a Zimnicea,  Poiana, Popeşti et dans Ies montagnes d'Orăştie, ont eclaire 
d'une nouvelle lumiere la culture materielle des Daces avant la conquete romaine, 
montrant que meme si ce peuple a subi certaines influences etrangeres, il n'a 
pas cesse de posseder sa propre civilisation dans laquelle il faut englober le metier 
et l'art de ! 'orfevrerie. 

De l 'avis de l'auteur, il existerait des types plus repandus, dont la diffusion 
peut etre suivie depuis Ies Alpes jusque dans Ies regions pontiques. Le chemin 
parcouru par certains types peut etre retrace aussi depuis Ies Balkans et le Pont 
jusque vers le Nord et l'Ouest. Les pieces a filigrane et « a masque humain », 
Ies chaînes tressees peuvent etre classees parmi ces types. En ce qui concerne 
la fibule « a bouclier », E. Patek maintient son opinion dej a exprimee anterieure­
ment, qu' elle serait d' origine grecque et qu' elle aurait penetre dans nos regions 
par Ies contrees thraces. Les imitations de monnaies thasiennes, qui circulent 
depuis la fin du deuxieme siecle et pendant le premier siecle avant notre ere, 
representent la meme influence meridionale. 

La fibule a representation humaine, de meme que Ies phaleres du meme 
type, montre qu'il y avait des relations entre Ies regions mentionnees ci-dessus ; 
ces differentes pieces ont du etre travaillees dans le meme atelier. Elles indique­
raient, d'apres Rostovtzev, l ' influence d'une migration iranienne, celle des Sarmates. 

La chaîne tressee, ainsi que Ies bracelets a spirale, ornes de palmettes et 
de tetes d'animaux sont d'origine grecque, a savoir de l'epoque classique. Toute­
fois, la tete de serpent qui Ies garnit prouve le gout des peuplades de la steppe 
pour le style zoomorphe. Ces bracelets font renaître Ies formes de l'âge du bronze, 
de meme que certaines formes de la ceramique scytho-dace. 
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Le savant hongrois ]. Harmatta 70, a l'occasion de ses etudes sur l'expansion 
des Sarmates aux derniers siecles avant notre ere, reprend certains aspects du 
probleme des tresors daces en argent. De meme que Rostovtzev 71 , Harmatta 
attribue Ies phaleres en argent, y compris celles de Herăstrău ou de Surcea, aux 
Sarmates, qui Ies auraient diffusees lors de leur grande expansion, qui eut lieu 
entre Ies annees 125 -61  avant notre ere, dans Ies territoires qui s'etendaient 
du Don au Danube. Harmatta mentionne dans le groupe des phaleres dispersees 
a travers cette aire de civilisation, Ies exemplaires d' Akhtanizovskai:a Stanitza, 
Severskai:a Stanitza, Iantchokrak, Starobielsk, Taganrog, Ouspenskai:a Stanitza, 
Novoouzensk, Istetzkai:a Iourta, celles de Galitche dans la Bulgarie du Nord­
Ouest ; une autre, d' origine inconnue, de meme que Ies deux exemplaires 
conserves au Cabinet des Medailles. II cite aussi dans son etude Ies phaleres 
de Surcea, trouvees dans le Sud-Est de la Transylvanie et Ies englobe dans le 
meme groupe. 

La contribution la plus importante a la question des tresors daces en argent 
qui ait vu le jour ces dernieres annees est celle du savant hongrois N. Fettich, 
qui publia en 1954 une etude tres documentee intitulee Contributions archeologiques 
a l' histoire des relations sarmato-daces et accompagnee de nombreuses et excellentes 
reproductions d'objets en argent 72• 

Fettich reprend, dans ce travail, Ies problemes poses par Ies auteurs pre­
cedents, surtout par E. Patek et J. Harmatta, concernant Ies origines et la diffu­
sion des tresors en argent sur le territoire dace. II contribue a leur solution par 
de nombreuses considerations d'ordre technique et arrive a des conclusions impor­
tantes que nous resumerons plus loin. 

L' ouvrage de Fettich, en dehors d'une courte introduction, renferme six 
chapitres. L'introduction traite des relations qui existaient entre Ies Sarmates 
et Ies Daces, surtout au le' siecle avant notre ere. Apres avoir rappele l' occupation 
d'Olbia par Burebista en l'an 55 avant notre ere, il attire l 'attention sur le fait que, 
d'apres Ies sources anciennes, la population, apres s' etre enfuie, serait retournee 
dans cette ville qui demeura jusqu'en 40 sous la domination dace. Cette periode 
est de la plus haute importance en ce qui concerne I' execution des pieces en argent 
de ces tresors. On continua, meme apres l'assassinat de Burebista, a en travailler 
non seulement a Olbia, mais aussi dans Ies cites appartenant a Cotiso, a Dikomes 
et a Skorylo, probablement jusqu'a  la chute de l'etat dace. 

Au premier chapitre de son ouvrage, le savant hongrois decrit le tresor 
decouvert en 1934 a Surcea (district de Tîrgu Secuesc, Region Autonome Hon­
groise) dans le Sud-Est de la Transylvanie. Le dit tresor contient deux phaleres 
en argent dore. L'une represente un cavalier ayant un chien a ses pieds et un aigle 
au-dessus de sa tete ; l'autre represente un griffon. Fettich parle de quatre autres 
phaleres bombees, ornees de dessins a motifs floraux, qui sont en realite, comme 
l'a montre Z. Szekely, des pieds de coupe du type de celles de Sîncrăeni. On a 
decouvert aussi, au meme endroit, une barre courbe et informe, en argent, et six 
petites enclumes en fer. 

70 J. Harmatta, Studies on the hutmy of the 
Sarmatians, « Magyar-gorog tanulmanyok », 30, Bu­
dapest, 1 950, p. 29 et suiv. ; voir aussi dans ActaArch, 
II, 1932, p. 354 et suiv. 

71 M. Rostovtzev, CapMamcKue u UHOo-cKu!ficKue 

opeBHocmu, (( Recueil N. P. Kondakov », Prague, 
1 926, p. 239 et suiv. 

72 N. Fettich, op. cit. 
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D'apres Fettich, Ies phaleres de Surcea ont ete travaillees dans le meme 
atelier et font partie du groupe de phaleres de la Russie meridionale, decrites par 
Spitzine, auxquelles il faut ajouter Ies phaleres decouvertes ulterieurement a 
Galitche en Bulgarie, a Balakliia pres d' lzioum, en Ukraine et a Herăstrău pres 
de Bucarest. 

Apres avoir fait au second chapitre des observations de nature technique 
au sujet du tresor de Surcea, et apres avoir emis des suppositions quant a leurs 
proprietaires, le savant hongrois cite un passage de la Germania de Tacite dans 
lequel il est parle de l'usage de porter des phaleres ainsi que des torques. Cette 
information, d'apres Fettich, pourrait concerner Ies voisins sarmates et daces 
des Germains de l'Est. 11 deduit du contenu de ce passage que ces bijoux etaient 
portes a l 'epoque de Tacite. Fettich montre plus loin que Ies phaleres de Surcea 
representent la premiere penetration des phaleres sarmates en territoire dace, 
tandis que Ies phaleres de Herăstrău representent des pieces de harnachement 
transformees en fibules. 11 se demande aussi dans quel atelier cette phalere aura 
ete travaillee. La solution de cette question dependrait, selon lui, beaucoup 
moins de l 'analyse du style que de la connaissance des details techniques. Fettich 
croit que c'est grâce a eux qu'il serait possible d'identifier Ies pieces d'un groupe 
de phaleres sarmates executees dans un seul atelier et avec Ies memes instruments. 
Ces phaleres sont celles de Surcea, Galitche, Iantchokrak, Taganrog, Starobielsk, 
Balakliia et Herăstrău. La dorure plus legere et de couleur citron plus prononcee 
des objets, que nous retrouvons si souvent dans Ies bijoux daces en argent, est 
un des traits caracteristiques de cet atelier. C'est aussi cet atelier qui emploie, 
comme motif decoratif, la representation du Pantheon greco-iranien, avec une 
preference particuliere pour Ies cultes locaux. L'importance de cet atelier doit 
avoir ete specialement grande et son influence a du durer tres longtemps, proba­
blement jusqu' a la renaissance, non seulement des phaleres (fibules-phaleres) 
mais aussi de certains ornements qui servaient au culte. 

Le troisieme chapitre de l 'etude de Fettich s'occupe du tresor de Herăstrău. 
Fettich montre que Ies deux phaleres de ce tresor ont ete destinees des le debut 
a servir de fibules, car dans le cas contraire les reillets des courroies, caracteristiques 
des pieces de harnachement, auraient ete visibles et leur transformation ulterieure 
en fibules aurait deteriore la dorure supposee anterieure. 

L'auteur parle ensuite de la parente unissant Ies phaleres de Herăstrău 
a celles de Vălenii de Munte, plus exactement de Coada Malului, ainsi qu'a la 
fibule de Transylvanie conservee au Musee National Hongrois, qui leur ressemble 
beaucoup. Selon l' opinion de Fettich, ces fibules-phaleres ont ete travaillees elles 
aussi dans le meme atelier que les fibules qui n' ont pas de representation anthro­
pomorphe, comme par exemple celles de Cerbăl ou de Cadea Mare. Ceci est 
prouve non seulement par le fait que ces phaleres, de meme que Ies autres fibules, 
ont presque toujours leurs bords marteles, mais aussi par la couleur citron de 
leur dorure executee probablement avec de l'or de Transylvanie. Fettich constate 
Ies memes caracteristiques de nature technique dans les armilles daces et conclut 
qu'elles ont ete travaillees dans le meme atelier que Ies phaleres. C'est toujours 
le meme atelier qui a produit, sous l'influence sarmate, un grand nombre de pha­
leres et sous l'influence daco-gete les tresors en argent daces tres connus, entre 
autres, Ies fibules a representations de divinites. 
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Dans le quatrieme chapitre, intitule Decouvertes daces de Transylvanie, 
Fettich presente a nouveau une serie de tresors en argent connus depuis long­
temps. Cette presentation est d'une grande valeur, car elle precise non seulement 
Ies conditions dans lesquelles ces tresors ont ete decouverts et Ies decrit en insis­
tant sur Ies details de technique, mais aussi parce qu' elle est accompagnee d' excel­
lentes reproductions. Les tresors presentes sont ceux de Trăscău-Sîngeorge (To­
rocko-Szentgyorgy), Bistri ţa (Besztercze), Cerbăl (Cserbel), Qhelinţa (Gelence), 
Coldău (Kudu), Cojocna (Kolozs), Oradea (Nagyvarad), Sacalasău (Sastelek), 
Cadea Mare (Nagykagya). En dehors des tresors enumeres plus haut, Fettich en 
mentionne ou en presente d'autres qui, a son avis, sont d'une grande importance 
pour fixer la position du tresor de Surcea, avec reference au passage de la Germania 
de Tacite cite plus haut. 

Le cinquieme chapitre traite des relations des antiquites daces et des 
antiquites sarmates. 11 rappelle que, d'apres Rostovtzev, Ies ornements de 
forme arrondie du harnachement des chevaux passerent du domaine assyro­
persan au monde grec de l'ancienne periode hellenistique et, de la, plus 
loin vers le Nord. La decouverte d' Alexandropol, datee du commencement du 
III· siecle avant notre ere, epoque ou l'influence de la civilisation celtique 
venant de l'Ouest inonde Ies regions du Danube moyen et inferieur, a une 
certaine importance pour Ies debuts de la production des phaleres de la Russie 
meridionale. 

Les fibules qui paraissent a cette epoque constitueront le point de depart 
du developpement de la fibule dace. Ces fibules sont caracterisees par leur pied 
replie vers l'arriere au-dessus de l'arc ou il forme un bouton. Ces boutons devien­
nent de plus en plus frequents dans Ies fibules de la seconde periode de l' epoque 
La Tene. C'est le cas de celles d'Oradea, de Cojocna, de Moigrad, etc. Leur evo­
lution est caracterisee, d'apres Fettich, par l'elargissement de plus en plus grand 
de l'arc vers l'extremite. Dans Ies exemplaires plus recents, cette partie elargie de 
l'arc est doree. Une des fibules de Bistriţa represente un exemplaire de ce type 
parvenu a sa complete evolution j elle a ete trouvee en meme temps qu'une fibule 
plus recente qui n'a plus le pied replie sur l'arc, mais qui garde, comme reminis­
cence des boutons, un bouton faisant partie de l'arc. Deux autres fibules sem­
blables, a pied non replie, mais a deux nceuds (tres importantes d'apres Fettich 
pour dater Ies tresors daces en argent) ont ete trouvees dans le tresor dace de 
Remetea. Ce tresor contient 169 monnaies romaines de la Republique, dont 
la plus ancienne date de l'an 144 et la plus recente des annees 16 et 15  avant notre 
ere. Les monnaies decouvertes dans Ies tresors daces couvrent habituellement 
une longue periode de temps et Ies traces d'usure, visibles dans Ies objets d'argent, 
montrent que le temps ecoule entre la date de leur frappe et celle de leur enfouis­
sement est assez long. 

Les fibules celto-daces, de meme que Ies grands torques a tete de canard, 
ont ete en usage pendant toute la derniere periode de l'epoque La Tene que 
V. Pârvan a fixee entre Ies annees 100 avant notre ere et 50 de notre ere. Fettich 
croit que ces fibules ont une evolution differente de celle des chaînes, des armilles, 
des fibules a representations anthropomorphes et, en general, des bijoux dores. 
Selon Fettich, aucun de ces objets composant le tresor de Merii Goala, publie 
par nous, n'est originaire de Transylvanie. Ceux qui font des recherches sur Ies 
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produits des ateliers de Transylvanie peuvent plutot Ies trouver dans Ies fibules 
a « astragales » et dans Ies torques. 

Vers l'an 300 avant notre ere, certains orfevres de l'Ouest de la Hongrie 
auraient, selon le meme auteur, transporte le centre de leur activite en Tran­
sylvanie, ou ils auraient travaille dans cet atelier tres florissant, dont sortirent 
Ies grandes fibules a « astragales » du type plus recent. Plus tard, a I' epoque de la 
fondation des cites daces (La Tene I I I), Ies orfevres se refugierent probablement 
a l 'abri de ces fortifications, meme si on y fabriquait des outils en fer et des armes 
plus simples. 

Fettich est d'avis qu'il faudrait reconnaître a la civilisation scythe de Hongrie 
et de Transylvanie une plus grande importance que ne l 'a fait Pârvan, par exemple. 
Ce qui est certain, c'est que la ville d'Olbia a joue un role important dans le deve­
loppement de cette civilisation. 

La decouverte faite a Akhtanizovka, entre autres objets, de spirales en or 
a protomes d'animaux, eclaircit !'origine des grandes spirales daces. Leurs ori­
ginaux n'etant pas parvenus jusqu'en Transylvanie ou jusqu'en Hongrie, il est 
certain que leurs imitations non plus n'ont pu etre executees en Transylvanie. 

Fettich, prena!l.t comme point de depart Ies opinions de Pârvan relatives 
a l ' importance du role des villes d'Olbia et d'Histria dans Ies relations commer­
ciales des Grecs et des Daces, arrive a la conclusion que !'atelier qui, pendant 
la troisieme periode du La Tene I I I, confectionnait des bijoux en argent pour 
la noblesse dace de Transylvanie et des phaleres en argent dore pour Ies Sar­
mates des steppes de la Russie meridionale, devait se trouver a Olbia. Dans le 
« Hinterland » d'Olbia, Ies elements ethniques sarmates ont pu se meler a des 
elements geto-daces. 11 est probable aussi que Ies territoires boises qui descen­
daient jusqu'au Dniepr etaient sous la domination dace, tandis que Ies regions 
de steppe et celle du Sud-Est de la Transylvanie etaient occupees, dej a depuis 
le commencement du I I Ie siecle, par Ies Sarmates. C'est dans cet îlot de steppe 
de Transylvanie que se trouve Surcea. 

Fettich dit plus loin que la decouverte des phaleres de Herăstrău a 
permis d'etablir un rapport entre Ies phaleres sarmates et le tresor dace en 
argent. Les tresors a phaleres de Galitche, Taganrog, lantchokrak, Balakliia, 
Herăstrău, forment un groupe plus recent, etroitement rattache a celui des 
bijoux daces en argent dore qui doit etre date du milieu du premier siecle 
avant notre ere. 

La periode d'epanouissement de la synthese sarmato-dace doit etre datee 
de la seconde moitie du premier siecle avant notre ere. 

A la fin du chapitre, l 'auteur repete certaines de ses observations concer­
nant le tresor de Surcea. Les deteriorations et traces d'usure des pieces de ce 
tresor prouvent qu'il a passe par plusieurs mains. Son dernier proprietaire fut, 
probablement, un orfevre qui gardait ces objets d'ancienne mode pour Ies refondre 
en meme temps que l'argent brut, et pour Ies transformer en d'autres objets. 
11 n'est pas impossible que le tresor de Surcea, ceux qui lui sont apparentes et 
Ies tresors daces en argent aient ete enfouis pendant Ies guerres daco-romaines. 
Comme il n'etait plus possible, depuis longtemps, d'envoyer a Olbia l 'argent 
necessaire a !'orfevrerie, il est naturel que ce materiei soit entre en possession 
d'un orfevre local. 
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Le VI0 et dernier chapitre du travail de Fettich est consacre a la duree 
de la periode pendant laquelle ces bijoux furent portes. Pour pouvoir la deter­
miner, il faudrait, de l'avis du savant hongrois, connaître mieux l 'ensemble des 
decouvertes, ce qui nous permettrait de determiner Ies differences chronologiques 
et typologiques. Pour le moment, nous constatons seulement que la periode de 
grande activite de !'atelier d'Olbia peut etre placee entre l 'an 100 avant natre ere 
et l'an 50 de natre ere. Fettich s'oppose, a propos des monnaies trouvees en meme 
temps que Ies bijoux en argent, a l '  opinion selon laquelle ces monnaies auraient 
servi a la confection de bijoux, etant donne que l 'argent dont sont executes ces 
derniers est beaucoup plus fin que celui employe pour Ies monnaies romaines de 
la Republique et pour Ies imitations barbares. Toutes ces monnaies suffi.saient 
a peine a couvrir Ies besoins de la circulation monetaire dans Ies territorires daces. 

La monnaie de ces tresors qui porte la date la plus recente ne peut 
indiquer qu'une periode posterieure a celle de leur enfouissement. En dehors 
du tresar de Poiana-Gorj , dont Ies monnaies Ies plus recentes datent du regne de 
Domitien, il existe deux autres preuves serieuses que ces bijoux ont ete portes 
pendant tout le premier siecle avant natre ere et meme pendant le ne siecle de 
natre ere : ce sont, premierement, la representation des fi.bules et des torques sur 
Ies steles de I' epoque imperiale decouvertes en Dade et, secondement, Ies outils 
d' orfevrerie trouves a Surcea. On trouve des fibules et des colliers ressemblants 
sur des monuments qui ont ete etudies par I. Paulovics, dates du ne siecle 
de natre ere et attribues aux colonistes celtes venus de Pannonie. Fettich, sans etre 
de cet avis, reconnaît que malgre Ies differences existant entre Ies fi.bules et Ies 
colliers daces d' une part et ceux representes sur Ies steles funeraires mention­
nees plus haut, d'autre part, elles pourraient indiquer quand meme que ces 
bijoux etaient restes en usage. On peut constater, par exemple, la presence 
de phaleres-fi.bules aux environs de Szeged. L'influence de !'atelier d'Olbia se 
retrouve encore apres plusieurs siecles dans differentes decouvertes, comme dans 
Ies fi.bules disco!dales et Ies phaleres-pendentifs du tresar de Şimleu! Silvaniei. 

Le fait que de tels objets ont continue a etre executes, la presence des 
outils d'orfevrerie de Surcea et l ' information puisee dans Tacite au sujet de l 'emploi 
de ces parures, font supposer que Ies bijoux d'argent continuaient a etre en 
usage sous Decebal, c' est-a-dire a I '  epoque de I' epanouissement de la culture dace. 

* 

En continuant la presentation des travaux concernant Ies tresors daces, 
dans I' ordre de leur apparition, nous rappellerons natre contribution sur le tresar 
de Coada Malului 73, publiee en 1954. Nous nous permettons de reproduire quel­
ques-unes des conclusions auxquelles nous etions arrives alors, au sujet de ces 
tresors : « Si maintenant nous considerons separement le groupe des phaleres decou­
vertes sur le territoire de natre pays et si nous faisons abstraction de celles de 
Surcea (qui, ainsi qu'on l'a montre ulterieurement, ne sont pas des phaleres), nous 
voyons que Ies cinq autres phaleres (celles de Herăstrău, de Coada Malului et 
de Transylvanie), possedent une caracteristique commune que n'ont pas Ies autres 
phaleres, celle d' etre des fi.bules et non pas des pieces de harnachement. Nous 

73 Dorin Popescu, Noi consideraţii asupra prelucrării argintului (voir plus hauc, note 3 7). 
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nous trouvons clonc devant une localisation typique, nous dirions meme devant 
la « dacifi.cation » d'un type d'ornement imite d'apres un prototype etranger, 
mais adapte aux besoins crees par d'autres conditions de vie ». 

« Sur Ies phaleres de Herăstrău plus anciennes, sans aucun doute, que celles 
de Coada Malului, on peut voir comment s'est produit la transformation ; proba­
blement que, apres achevement de la phalere, on lui ajoutait la fi.bule proprement 
dite, tandis que Ies autres phaleres ont ete des le debut corn;ues comme des fi.bules». 

Nous rapportant a l'avis de Fettich, selon lequel certaines des phaleres 
connues en argent dore auraient ete travaillees dans le meme atelier, nous conti­
nuions nos observations comme suit : 

« Nous devons tenir compte cependant du fait que Ies phaleres de Herăs­
trău et de Coada Malului ont ete trouvees avec d'autres ornements en argent, 
caracteristiques aux Daces, et que nous pouvons admettre avoir ete travailles 
dans nos contrees. Le fait que ces phaleres sont des fi.bules et que nous ne trou­
vons nulle part ailleurs de phaleres-fi.bules de ce type, est important egalement. 
Par consequent, nous ne pouvons admettre qu'elles aient ete travaillees hors de 
Dacie, qu' a condition d'admettre qu'etant travaillees dans un atelier etranger, elles 
auraient ete destinees des le debut aux Daces ». 

« Qu' on ait fait en Dacie environ 60 decouvertes de tresors et d' objets 
isoles en argent, parmi lesquels se trouvent des types qui n'apparaissent dans 
aucune autre region, voila qui nous permet de croire qu'ils ont ete travailles sur 
place. Les plus nombreux ont ete trouves au creur meme de la Dacie, dans la re­
gion de Hunedoara, ou l'on pouvait trouver aussi l'argent necessaire au develop­
pement de cet artisanat ». 

« De meme, les premices de la formation et de la connaissance de ce metier 
d'art ont existe. Les Thraces du Nord du Danube se sont averes des l'epoque 
du bronze habiles a travailler le bronze et l'or . . .  II semble que nous ayons a foire 
a un tres ancien metier, celui du travail des metaux precieux, repandu par des 
Grecs experimentes, mais repris et continue, quelquefois meme plus intense­
ment, par les populations soumises a l'influence de la civilisation grecque. Nous 
rappelons en ce sens l'art greco-thrace de la R. P. de Bulgarie et de la Dobroudja, 
qui est apparente de tres pres a l'art dace ». 

Dans un compte rendu du travail de Fettich, Z. Szekely 74 montre que 
ce dernier a le merite d'essayer de resoudre le probleme de la toreutique dace 
en se fondant sur la technique et sur les analogies, mais qu'il arrive a certaines 
conclusions fausses pour n'avoir pas tenu compte du milieu dans lequel ces tre­
sors ont ete trouves. C' est ainsi que Fettich separe le tresor de Surcea du milieu 
dans lequel il a ete decouvert, negligeant le fait qu'il a ete trouve dans un etablis­
sement dace. En ce qui concerne le rite funeraire des Daces, on connaît les tombes 
de Zimnicea 75 ou de Şimleu! Silvaniei 76, dans lesquelles des objets de parure 
ont ete aussi trouves, ce qui rend l'avis de Fettich que les Daces auraient aban­
donne les cadavres aux betes feroces et aux oiseaux, inacceptable. 

D'autre part, toujours d'apres Szekely, l'art de travailler Ies metaux im­
plique une technique commune, elementaire, qui etait connue en Dacie. L'atelier 

74 Dans SCIV, VI, 1955 ,  p. 345 u suiv. 
75 SCIV, I, 1 950, p. 93 et suiv. 

78 Z. Szekely, « Materiale şi cercetări de istorie 
veche a Romîniei », Bucureşti, I, 195 1 ,  p. 43 et suiv. 
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d'Olbia a pu exercer une influence sur cet art, mais il est peu probable que Ies 
objets en argent aient ete importes dans des regions ou la matiere premiere exis, 
tait en abondance. 

Toujours dans le meme compte rendu, Szekely montre que Ies soi,disant 
phaleres de Surcea ne sont pas des phaleres, mais des bases de coupes du genre 
de celles des vases a pied de Sîncrăeni. Le tresar de Surcea a ete enfoui au n· 
siecle ou, au plus tard, au commencement du premier siecle avant natre ere, tandis 
que celui de Sîncrăeni l'a ete dans la premiere moitie du premier siecle avant 
natre ere. En resume, Szekely croit que Ies objets daces en argent ont ete travail, 
Ies sur le territoire meme de la Dacie et ne sont pas importes, comme le sou, 
tient Fettich. 

Ce point de vue est partage aussi par O. Floca 77 qui, en 1956, publia Ies 
tresors daces de Sărăcsău et de Şeica Mică, lorsqu'il declare que l'unite des types 
trouves dans Ies tresors daces, sur toute l' etendue de la Dacie, et la technique 
relativement primitive employee pour leur execution, plaident en faveur de l' exis, 
tence de centres ou l'argent etait travaille sur le territoire meme de la Dacie. A 
l'appui de cette opinion, Floca presente comme argument important le fait que 
deux tresors semblables, celui de Cerbăl et celui de Sărăcsău, ont ete trouves 
dans des regions avoisinantes. 

Les tresors publies par O. Floca enrichissent sensiblement le nombre 
d'objets daces en argent. Le tresar de Sărăcsău (district d'Orăştie), par exemple, 
decouvert en 1950, est compose de 8 fibules, 3 colliers, 4 bracelets et 6 bagues, 
tandis que celui de Şeica Mică (district de Mediaş), trouve en 1954, renferme 
2 fibules, 3 colliers, 5 bracelets, 1 chaîne ornementale et 348 monnaies romaines 
de la Republique. 

Nous devans encore mentionner ici Ies objets en argent trouves dans Ies 
tombes a incineration de Şimleu! Silvaniei, dont nous avans dej a parle et represen, 
tant un torque, 4 bracelets, 1 bracelet fragmentaire et 7 pendentifs. Les parures en 
argent ont ete trouvees avec d'autres objets en bronze, en fer, en ceramique, etc. 
Des monnaies ont ete trouvees dans Ies deux tombes. La monnaie la plus recente 
de l'une des tombes date de l 'an 8 avant natre ere, tandis que la monnaie la plus 
recente trouvee dans l'autre tombe, remonte a l'an 2 avant natre ere. 

* 

On a pu constater d'apres l'expose ci,dessus que Ies tresors en argent 
decouverts sur le territoire de la Dacie ont ete, ces dernieres annees, au premier 
plan des preoccupations de l 'archeologie roumaine et hongroise, autant par Ies 
decouvertes importantes faites en ce domaine, que par Ies etudes non moins 
importantes qui ont ete publiees. 

II ressort aussi que Ies avis sont encore partages, surtout en ce qui concerne 
!'origine, la provenance et, dans une certaine mesure, l 'attribution ethnique de 
ces tresors. Tandis que Ies archeologues de Roumanie considerent que Ies objets 
qui composent ces tresors ont ete travailles sur Ies territoires habites par Ies Daces, 
certains archeologues hongrois croient qu'au moins une partie de ces objets ont 
ete importes en Dacie et proviennent de certaines influences etrangeres. 

77 O. Floca, Contribuţii la cunoaşterea tezaurelor de argint dacice, Bucureşti, 1956, pp. 35 - 36. 
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Personnellement, nous avons, plus d'une fois, exprime notre avis au sujet 
de ce probleme. Des le debut, nous avons ete d'accord que l'art des Daces de 
travailler l'argent est ne autant des attaches locales que des influences venues du 
dehors. Ce qui nous interesse en premier lieu, c 'est de savoir si les differents 
types de parures ont ete travailles sur le territoire dace ou s'ils ont ete importes 
de l'exterieur. En ce qui concerne cette question, nous croyons devoir faire une 
distinction nette entre !'origine d'un type et l'endroit ou il a ete confectionne. 
De meme que nous avons admis que la forme de la plupart des objets en argent 
decouverts en Dacie n'est pas d'origine dace - et nous l'avons aussi admis pour 
le tresor de Sîncrăeni - nous devons reconnaître egalement que, malgre l' influence 
etrangere qui se constate dans ces objets, ils ont ete travailles sur le territoire dace. 

Nous avons montre quels arguments pouvaient etre apportes a l 'appui de 
cette these. Nous pourrions en ajouter d'autres qui, avec ceux que nous avons 
deja  mentionnes, pourraient etre resumes de la fac;on suivante : 

1 .  La connaissance et la dispersion du travail des metaux sur le territoire 
dace des le debut de l'âge des metaux. 

2 .  L'existence de la matiere premiere, l 'argent en l'occurrence. 
3. La decouverte d'une petite enclume d'orfevre ( ?) dans la forteresse 

dace de Costeşti. La presen ce de petites enclumes en fer dans le tresor de Surcea. 
4. La decouverte en 1953 d'un tresor de monnaies thasiennes et romaines 

de la Republique a Stăncuţa (district de Galaţi), qui contenait, en dehors des 
monnaies, deux petites barres d'argent, dont l 'analyse chimique a montre qu'elles 
provenaient de la fonte de monnaies du genre de celles renfermees par le tresor 78• 

5 .  Le fait que le tresor de Surcea, par exemple, a ere trouve dans une station 
dace et dans un vase dace en terre cuite. De meme, le fait qu'une station dace 
existait a quelques kilometres de I' endroit ou a ete decouvert le tresor de Sîncrăeni. 

6. Le fait, rappele plus haut, que deux tresors se ressemblant ont ete trouves 
non loin l 'un de l'autre. C'est aussi dans des regions voisines a Surcea et a Sîn­
crăeni, qu'on a trouve Ies bases de coupes a pied semblables. 

7. Les ressemblances et Ies analogies existant entre les formes et les orne­
ments des vases daces en argent et entre Ies formes et les ornements de la cera­
mique decouverte dans Ies stations daces. 

8. La composition de ces tresors, qui denote une analogie dans la prefe­
rence et l'usage des parures (surtout des 6.bules) sur le territoire ou ces tresors 
sont repandus. 

9. L'adaptation de certains objets d'origine etrangere aux conditions locales : 
la transformation des phaleres dorees en 6.bules et la ressemblance des represen­
tations anthropomorphes sur toutes Ies 6.bules-phaleres trouvees en Dacie. 

10. La dispersion des objets daces en argent sur le territoire dace et, avec 
de petites exceptions, dans Ies regions influencees par la civilisation dace ou a 
substratum thrace. 

On pourrait encore, sans aucun doute, apporter d'autres arguments en 
faveur de la confection locale des tresors daces en argent. Par exemple le fait, 
mentionne plus haut, que les objets en argent etudies ici presentent, malgre tout, 

78 C. Preda, Contribuţii la problema provenienţei 
argintului din tezaurele geto-dace, în lumina desco-

peririi monetare de la Stăncuţa, SCIV, VUI, 1957,  

p. 1 1 3 et suiv. 
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certains aspect primitifs, peut-etre moins en ce qui concerne leur execution 
proprement dite que celle des ornements (dans quelques vases de Sîncrăeni, 
par exemple, ou dans le cas des representations humaines, par exemple Ies 
fibules-phaleres ). 

II est vrai que nos arguments sont de valeur inegale et qu'en general, 
ils ne peuvent etre consideres comme absolument concluants. II nous semble 
neanmoins que Ies arguments que I' on pourrait leur opposer ne le sont pas 
davantage. II nous paraît peu probable que certains objets en argent, comme 
Ies grands bracelets en spirales repandus jusque dans l'Ouest de la Transylvanie, 
par exemple, aient ete apportes d'Olbia. Que dans Ies contrees habitees par Ies 
Daces, plus rapprochees d'Olbia ou d'un autre grand centre, Histria, en Moldavie 
et, respectivement en Dobroudja, on ne trouve pas d' objets en argent de la cate­
gorie de ceux qui nous interessent, c'est la un fait assez curieux. II ne l'est pas 
moins de constater que cette importation de marchandises a travers Ies Carpates 
se limite aux objets de parure en argent, tandis que, aux siecles precedents, cette 
importation, qui partait des cites grecques des bords de la mer Noire et arrivait 
jusqu'aux Carpates et presque jusqu' a Jassy, a ete constatee surtout grâce a des 
restes d'amphores hellenistiques. 

En ce qui concerne Ies phaleres en argent dare, considerees comme sar­
mates, il est difficile d'admettre qu'elles aient ete apportees par Ies Sarmates 
dans les endroits ou elles ont ete trouvees, meme si on admet leur origine sarmate, 
etant donne qu'elles sont « localisees », comme nous l 'avons dej a vu, par leur 
transformations en fibules et parce qu'elles ont ete trouvees, tant a Herăstrău 
qu' a Coada Malului ou a Surcea, avec des objets daces et des objets qui, en 
tout cas, ne sont pas sarmates. En outre, on sait que, jusqu' a present, aucun 
objet sarmate pouvant etre date du premier siecle avant natre ere n'a ete decou­
vert sur le territoire de notre pays ou sont repandues ces phaleres. 

Par ailleurs, il nous semble que nous devans plut6t reconnaître dans ces 
phaleres une influence hellenistique, au moins dans celles qui sont decorees de 
masques humains. Fettich lui-meme croit que ce masque represente une divinite 
de Bulgarie. A part cela, toujours selon l' opinion de Fettich, Ies phaleres de 
Herăstrău auraient ete corn;ues des le debut comme des fibules. 

De tous Ies arguments que nous avons produits en faveur de la these que 
nous soutenons, ceux formules aux points 8 et 10, et que nous avons d'ailleurs 
dej a mentionnes a une autre occasion, nous paraissent Ies plus importants. 
Le fait que Ies tresors daces en argent contiennent des types ou des variantes 
de types qui ne se trouvent que sur le territoire dace, ou sur un territoire influ­
ence par la civilisation dace (nous nous rapportons aux grands bracelets en spi� 
rales trouves en Y ougoslavie 79 et en Bulgarie 80) ou encore sur un territoire ayant 
subi l 'influence thrace (nous pensons, par exemple, a la dispersion des vases 
coniques en argent) - nous paraît en effet particulierement important pour solu­
tionner le probleme de leur provenance. 

Nous osons clonc exprimer, encore une fois, l'opinion que Ies nouvelles 
decouvertes faites ces dernieres annees dans le domaine des objets daces en argent 

79 Voir Draga Gara!;anin, Katalog der t•orgcschic/tc . 
lichen Metalle,  Beograd, 1 954, pi. XLlV. 

•o « lzvesciia . lnscicut »,  XX, 1 95 7, p. 300, fig. 7. 
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ne changent en aucune fa<;on !'aspect du probleme ainsi que l'avaient deja sa1s1 
dans ses grandes lignes et tres justement G. Teglas ou Vasile Pârvan. L'art du 
travail de l'argent par Ies Daces demeure, d'apres nous, un art ayant des racines 
locales plus anciennes, ainsi que des influences venues du dehors et a ete exerce 
dans une grande mesure sur le territoire dace surtout dans le premier siecle 
avant notre ere 81 • II fait partie d'une vaste aire de civilisation, fortement reliee 
a la partie thrace de celle-ci, ainsi que le montrent certaines formes communes que 
l'on peut trouver aussi bien en territoire bulgare que sur le territoire sovietique 82• 

Dans l 'appreciation des phenomenes culturels des derniers siecles avant 
notre ere, ii faut d'ailleurs, de plus en plus, tenir compte d'un puissant fond 
culturel et ethnique thrace, repandu sur un vaste territoire. Ce fait a ete etabli 
par plusieurs savants a l' occasion des discussions relatives a l' expansion de la 
civilisation scythe 83• 

81 Thomas Edith date Ies tresors de Surcea et 
de Sîncrăeni au milieu du I le siecle avant notre 
ere, AE, 84, 1957,  p. 105 et suiv. 

82 A. P. Mantzevitch, K Bonpocy o mopeBmuKe 

8 CKUr/JcKy10 3noxy, VDI, 1949, 2, pp. 196 et suiv. 
83 Voir A. I. Melioukova, K Bonpocy o naM11mHUKax 

CKUr/JCKOU KYAbmypbl Ha meppumopuu cpeOHeU EBponbl, 

SA, XXII, 1955,  p. 239 ec suiv. ; N. N. Pogrebova, 

DORIN POPESCU 

Cocmo11Hue npo6;1eM cKur/Jo-capMamcKou apxeo;1owu u 

KOHr/JepeH!JUU HHMK AH CCCP 1952 z„ p. 3 et 
suiv„ dans « BonpocbI CKH<l>o-capMaTcKoii-apxeonorHH», 
Moscou, 1954. Voir aussi Dorin Popescu, Problema 
sciţilor din Transilvania în opera lui Vasile Pârvan, 
SCIV, IX, 1 958,  p. 9 et suiv. Pour Ies phaleres en 
argent, voir K. V. Trever, flaM11mHUKU zpeKo-

6aKmpuucKozo ucKyccmBa, Moscou-Leningrad, 1940. 
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